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Un Brin de Causette.» 
Tout semblant 

aller pour le 
fnieux, dans le 

meilleur des 
mondes. 

Les décrets su 
" les modalités 
d'application de 
la semaine des 

quarante vo-
leurs (.ou heures 
volantes) défi-

lent à tour de rôle : Après les 
magasins, les bureaux, les chan-
tiers, les administrassions de tout 
sortes, v'ià caisses des pharma-
cies, biscuiteries, confiseries, cho-
colateries, conserveries, gâteaus-
series, boulangeries, agences di-
verses ou privées. Jusqu'à les en-
treprises de pompes funèbres qui 
n'avant point étéfyubliées. (J. 0. 
du 20 mai, pàgeSîbATà et 5.480) 
•— Oh, funérailles t c'est que la 
chose est d'importance, comme 
on dit à Marseille.., 

M. Lebrun (Albert) avant inau-
guré lundi, en grande pompe — 
a demi funèbre — c'te fameuse 
Expousition 1937, qu'étiant finit, 
sans être terminée. Nous aurons 
p'têire, un jour, la chance de l'ar-
penter et d'en causer, après lavoir 
visitée. 

En attendant, y avant une me-
nace qui pèse su cite et qu'in-
quiète ben du monde, à commen-
cer par les tourisses et tertous les 
commerçants de la capitale : Va 
t'y avoir la grève de l'Hôtellerie, 
juste au moment de l'ouverture 
des portes, quand c'est qui fallant 
attirer la foule des étrangers et le 
monde des provinciaux ? 

Ce problème, à ce que dit les 
journaux, dépasse le cadre du pré-
sent. IL intéresse l'avenir de l'éco-
noumic nationale, le destin de not' 
société qui s'appelle : la France. 
Sans hôtels, sans restaurants, 
sans cafés..., continent voulez-vous 
assurer le succès de l'Expousi-
tion ? Malgré qui ait la Seine, on 
pouvant point faire coucher le 
monde sous les ponts. Malgré 
l'abondance des matériaux, per-
sonne avant envie de bouffer des 
briques. Et si qui avant une fon 
taine au Vin, un Pavillon de nos 
grands crus, c'est point pour dé-
biter du Château la Pompe, les 
garçons de cafés et sommeliers 
faisant la gréye, su le tas —: de 
tonneaux. 

Et quoi c'est que demande le 
personnel de ces établissements 
hospitaliers ? — La suppression 
des bureaux de placement, la sup 
pression du « pourboire », une 
élévation des salaires, comme de 
juste, et l'application des quarante 
heures. 

Rapport aux '« pourboires 
nous en recauserons un autre 
jour. Comben de garçons de ca-
fés, de chasseurs, de serveuses, de 
garçons d'étages ou de femmes de 
chambres, qui touchant le princi 
pal de leur paye, des mains du 
client. — Mais les temps avant 
changé et les idées itou. C'te sys 
tème paraît, an'hui, inconciliabe 
avec « le respect de la dignité hu-
maine. » 

Ici, les hommes, malhnreux 
voulant pu de pourboires... 

L'autre côté de la boule, en 
Chine, y avant des millions de 
gens affamés, qui se nourrissant 
d'herbes et d'écorces. Des milliers 
àvant déjà péri par la sécheresse 1 

Allez dan leur parler de « di 
gnité humaine », quand c'est qu 
n'avant seulement ni à manger 
ni à boire i 

A la Foire 
Commerciale 

de Nantes 
a -a 
nu 

Concours départemental 
des Bovins reproducteurs 

Chambre d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure 

le 
Nous rappelons à nos lecteurs que 

grand Concours départemental' 
d'animaux reproducteurs, pour les 
trois races bovines : Maine-Anjou, 
Nantaise et Normande, se tiendra, 
dans l'enceinte de la Foire Commer-
ciale de Nantes, les samedi 10 e't di-
manche 11 juillet. 

Nous en avons publié le program-
me et les prix, dans notre Bulletin 
du G mars. 

Prière d'adresser les demandes 
d'admission, avant le 20 juin, der-
nier délai, à M. le Secrétaire géné-
ral de la Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, 12. rue île Stras-
bourg, Nantes. 

Exposition internationale 
d'Aviculture 

Le jeudi 1" juillet s'ouvrira, dans 
dans l'enceinte de la Foire Commer-
ciale, la XI" Exposition internatio-
nale d'animaux de basse-cour, orga-
nisée par la Société Avicole de 
l'Ouest. Elle durera quatre jours, 
jusqu'au dimanche soir 4 juillet. 

Malgré le recul de la date de cette 
manifestation, le nombre des ani-
maux engagés est supérieur à celui 
de l'an dernier, l'Exposition Avicole 
de Nantes se classant désormais en 
tète de toutes les Expositions de 
province. 

Que les retardataires se fassent 
inscrire chez le président : M. Robin. 
47, rue du Marchix, à Nantes. 

Exposition Canine 
La Société Saint-Hubert de l'Ouest 

informe les propriétaires de chiens 
qui voudraient les faire participer à 
l'exposition canine qu'elle organise à 
Nantes, le 8 juillet, que cette mani-
festation aura lieu dans l'enceinte 
de la Foire Commerciale. 

Cette année, les nombreux prix 
spéciaux viennent s'augmenter de 
deux Coupes, mises en compétition 
dans les races, suivantes 

Epagneul Breton : Coupe offerte 
par « L'Echo de la Loire ». 

Bouledogue français : Coupe Ma 
rion de Procé. 

Le Club du Caniche a bien voulu 
témoigner l'intérêt qu'il porte, tant 
à la Société Saint-Hubert de l'Ouest 
qu'aux amateurs de la région, en do 
tant l'exposition de Nantes de nom 
breux et importants prix spéciaux 
en nature et en espèces 

Des Sociétés étrangères et amies 
ont bien voulu mettre à la disposi-
tion du Jury de jolies médailles, qui 
seront très appréciées des gagnants. 

N'attendez pas au dernier moment 
pour faire inscrire vos chiens. La 
clôture des engagements est fixée au 
20 juint 

Pour tous renseignements et enga-
gements, s'adresser à Mlle M. Fer 
ronnière, 15, rue Voltaire, Nantes. 

La Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure s'est réunie pour sa 
première session ordinaire, le 22 mai 
1937. 

Elle a réélu son Bureau, qui est 
ainsi constitué : 

Président : M. Raymond Lefeuvrc. 
Vice-présidents : MM. de Camiran 

et Baranger. 
Secrétaire : M. de Sesmaisons. 
Secrétaire-adjoint : M. Le Gou-

vcllo. 

Puis elle a procédé à un long 
échange de vues sur la situation agri-
cole et a pris à l'unanimité la' déli-
bération suivante ; 

La Situation agricole 
et la disparition 

de la Paysannerie 
La Chambre d'Agriculture, profon-

dément émue de la situation de la 
Paysannerie, tient à attirer, de la 
façon la plus grave, l'attention des 
Pouvoirs Publics et de tous les Fran-
çais sur cette situation, sur son 
aggravation au cours des derniers 
mois et sur ses conséquences. 

En moins de quarante ans (de 1892 
à 1929) plus de 1.700.000 familles 
paysannes, soit 30 %) ont abandonné 
la Terre. 

De 1921 à 1931, 1.314.000 travail-
leurs ont quitté l'Agriculture avec 
leurs familles et leurs enfants, tra-
vailleurs de demain. 

Les terres incultes et en friche ont. 
de 1912 à 1935, augmenté de 1.800.000 
hectares, ce qui représente la surface 
de 3-4 départements. Le fait est d'au-
tant plus inquiétant que d'autres 
pays surpeuplés, nos voisins, tirent 
parti au maximum de tout leur sol, 
moins riche que le nôtre, insuffisant 
pour les nourrir. 

Par rapport à la moyenne d'avant-
guerre, nos importations de denrées 
agricoles (année 1933) exprimées en 
chiffres, indépendant des fluctuations 
de prix et des variations de la mon-
naie, ont augmenté environ de 50 %, 
tandis que les exportations ont dimi-
nué de 30 %. 

L'ensemble de la production an-
nuelle, végétale et animale, repré-
sente, en 1935 (exprimée en francs 

La €oc 
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Poincaré), une baisse de 50-60 mil-
liards par rapport à 1912, soit une 
perte de 30-40 %. D'où la diminution 
correspondante du pouvoir d'achat 
des populations des campagnes, qui 
s'est si durement fait sentir sur le j 
Commerce et l'Industriec 

Cet abandon de la Terre, aggravé 
encore par la crise agricole au cours 
des dernières années, a pris depuis 
quelques mois une aJ/urc encore plus 
accélérée. 

Les « Lois Sociales t> faites en fa-
veur des autres professions et appli-
quées précipitamment, ont eu pour 
conséquence, non pas la résorbtion du 
chômage, mais l'appel massif par 
dizaines et dizaines de milliers de 
travailleurs de la campagne. 

La revalorisation des produits agri-
coles dans ces derniers mois, moins 
forte en France qu'à l'étranger, n'a 
compensé ni le décalage antérieur 
dû à la déflation des prix, beaucoup 
plus accentuée en Agriculture que 
partout ailleurs, ni le nouveau déca-
lage dû à la hausse très rapide et 
très accentuée des produits indus-
triels. 

Le déséquilibre entre l'Agriculture 
et les autres professions s'est encore 
augmentée 

La législation sociale envisagée 
pour l'Agriculture, simple démarquage 
de ce qui a été élaboré pour l'indus-
trie et le commerce, ne correspond 
pas aux conditions du travail de la 
Terre et est incapable de compenser 
ce déséquilibre; 

Pour conjurer la Paysannerie d'une 
déchéance irrémédiable et de l'anéan-
tissement, qui atteindront l'existence 
même de la Nation, il est indispen-
sable d'instaurer, sans délai, une po 
litique nettement familiale et pay-
sane qui, sur tous les plans sociaux 
et économiques, mette au premier 
rang, comme profit pécuniaire et 
moral, le Travail de la Terre. 
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Cette semaine : 

LA PAGE 
LAITIÈRE 

Splendide réunion d'ouverture au Concours Hippique 

FERMETURE DES COLOSIBIESIS 
Arrêté 

Article premier. — Pendant l'an-
née 1937, tous les colombiers du dé-
partement seront fermés du 1" juil-
let au 1" décembre. 

Article 2. e~. Dans les communes 
dont les Maires en feront la deman-
de, les colombiers pourront être fer-
més au printemps pendant les en-
semencements, pour un temps à dé-
terminer suivant les besoins locaux. 

Article 8. — Les pigeons voya-
geurs sont exceptés de cette mesure. 

Article 4. — Les contraventions 
au présent arrêté seront constatées 
par des procès-verbaux et poursui-
vies conformément à la loi, 

Article 5. ̂  MM. les Sous-Préfets, 
Maires, Commandants de Gendar-
merie, Commissaires de Police sont 
chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, d'assurer l'exécution du pré-
sent arrêté qui sera inséré au Re-
cueil des Actes Administratifs, de 
la Préfecture. 

Parmi les insectes ravageurs de 
nos vignes, la Cochylis et l'Eudémis 
tiennent actuellement, de beaucoup, 
la première place, par l'importance 
de leurs dégâts. De l'avis d'un grand 
nombre de viticulteurs, les méthodes 
de lutte préconisées jusqu'à ce jour 
se sont révélées insuffisantes pour 
préserver la récolte et enrayer l'in-
tensité des invasions à certains en-
droits. Il est certain qu'il reste beau-
coup de progrès à faire dans la lutte 
contre d'aussi dangereux parasites. 
Mais nous nous permettons d'insis-
ter, dès le début, sur le soin que les 
viticulteurs doivent apporter à leurs 
traitements antiparasitaires s'ils veu-
lent qu'ils aient-un rendement éco-
nomique intéressant. Comme l'ont 
déjà dit de nombreux auteurs, la va-
leur d'un traitement dépend, dans le 
cas qui nous occupe, beaucoup plus 
de la manière dont il a été effectué 
que de l'insecticide employé. Il faut 
aussi faire le traitement au moment 
où le parasite est le plus vulnérable. 
Il est donc nécessaire, pour tout 
viticulteur, de connaître d'une façon 
assez approfondie la vie de ces pa-
pillons, 

La Cochylis et l'Eudémis sont deux 
petits papillons très voisins du 
groupe des « Tortricides », qui com-
prend un assez grand nombre de 
parasites des plantes cultivées, en 
particulier de la vigne et des arbres 
fruitiers. On distinguera facilement 
le papillon de Cochylis par la bande 
de couleur sombre qui raye longitu-
dinalement les ailes antérieures. Le 
papillon d'Eudémis, lui, est multico-
lore et présente de nombreuses taches 
sombres de forme assez Variée. Dans 
nos régions, c'est au début de mal 
que le vol de ce papillon commence 
(cette année, la première prise au 
vignoble d'expérience de Belle-Beille, 
près d'Angers, a eu lieu le 10 mai). 
Ce sont les mâles qui éclosent les 
premiers, les femelles ensuite, de 
sorte que la ponte se place surtout, 
après l'accouplement, vers la fin du 
vol. Si l'on en juge les captures dans 
les pièges-appâts, le maximum du vol 
se produit, dans nos pays, fin mai 
début juin. Les papillons se tien 
nent, dans la journée, cachés sous le 
feuillage et ne volent qu'au crépus 
cule ou à l'aube. Les œufs sont pon-
dus sur les boutons à fleur, en gé-
néral, à raison de 80 environ par 
femelle. L'éclosion a lieu au bout 
de cinq à six jours pour l'Eudémis. 
huit à dix jours pour la Cochylis. 
La chenille de Cochylis est lente, do 
couleur vert sale ou « lie de vin ». 
La tête est de couleur foncée ; celle 
d'Eudémis est très agile et de cou-
leur gris verdâtre, avec la tête claire. 
Ces chenilles agglomèrent les bou-
tons floraux ou les grains de raisins 
et forment des sortes de nids. La 

chenille d'Eudémis se déplace beau-
coup plus que celle de Cochylis. Les 
dégâts se traduisent par la coulure 
des fleurs et la chute des jeunes 
grains, ou la pourriture. 

Lorsque les chenilles ont atteint 
une taille normale, elles se chrysa-
lident dans les feuilles sèches ou 
dans les grappes.. Ces chrysalides 
donnent naissance, au début de juil-
let, à une seconde génération, se ma-
nifestant en général par un second 
maximum du vol (captures dans les 
pièges-appâts). Mais il est à noter 
nue les éclosions, dans les deux gé-
nérations, sont échelonnées et qu'elles 
doivent se chevaucher 'plus ou 
moins. L'importance des vols et des 
pontes, à un moment donné, dépend 
aussi beaucoup de la température et 
en général des conditions météoro-
logiques. 

En général, dans nos pays, il n'y 
a que deux générations. La dernière 
chrysalidation se fait dans les vieilles 
écorces de la vigne, où les parasites 
passent ainsi l'hiver jusqu'au prin-
temps. Mais on a observé, certaines 
années chaudes, une troisième géné-
ration d'Eudémis. Cette troisième 
génération est de règle dans les pays 
méridionaux; 

Il est bon de signaler que la Co-
chylis, comme l'Eudémis, ne s'atta-
quent pas qu'à la vigne. On les a 
signalé sur de nombreux arbustes 
spontanés : cornouiller, prunellier, 
viorne, cassissier et groseillier, etc.. 
II est même probable que l'habitat 
primitif de ce parasite n'était pas la 
vigne, mais que son adaptation à la 
vigne s'est faite parallèlement au dé-
veloppement de la viticulture sur de 
grandes étendues. Tous les cépages 
ne sont d'ailleurs pas attaqués avec 
la même intensité. Certains hybrides 
semblent délaissés par le champi-
gnon. Parmi nos cépages français, ce 
sont ceux dont les grappes sont très 
serrées qui sont les plus atteints et 
ce sont justement les plus difficiles 
à défendre, car les bouillies ou les 
poudres pénètrent moins facilement 
entre les grains. 

Autrefois, le parasite principal de 
nos vignobles était la Cochylis ; 
l'Eudémis était beaucoup moins im 
portant. Maintenant l'Eudémis est, en 
général, le plus fréquent. La Cochylis 
domine quelquefois encore dans les 
endroits humides, car elle résiste 
mal à la sécheresse. Connaissant 
maintenant les grandes lignes du 
cycle évolutif de ces deux parasites, 
nous allons pouvoir aborder les me 
thodes de lutte. 

(A suivre), 
Jean BOSC, 

Ingénieur agronome. 
(Reproduction interdite;. 

DORYPHORE : Le Journal Offi-
ciel du 19 mai a publié un arrêté 
délimitant, pour toute la France, les 
zones contaminées par le doryphore, 
et les zones de protection. Nos trois 
départements de Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire et Vendée y figurent 
comme entièrement contaminés. 

* 

FIÈVRE APHTEUSE : De nom-
breux foyers de fièvre aphteuse étant 
signalés en Algérie et au Maroc, on 
vient de prohiber, temporairement, 
l'importation en France de tous ani-
maux vivants bovins, ovins, caprins 
et porcins, en provenance de ces deux 
pays, 

* 

CIDRERIE : Une série de cours 
et exercices pratiques de cidrerie, 
d'une durée de six fours, aura lieu 

la Station Pomologique de Caen, 
du 7 au 12 juin. 

* * 

CONCOURS DE PÊCHE : Un 
rand Concours international de 

Pêche à la ligne aura lieu à Nantes, 
le dimanche 6 juin, de 14 à 16 heures, 
en Erdre (dans le lot du Chevesne 
Pontenois). Près de 900 Sociétés de 
pêche, françaises et étrangères, y 
participeront. 

Les Ouvriers agricoles doivent adhérer 
aux Syndicats Agricoles 

Clichés Phare de la Loire. 
Ex HAUT : Le gagnant du Prix de Déhut, M-, R. Sarlin, montant U 

cheval « Kirsch », de la Basse-Loire, franchit la rivière d'un saut 
impeccable. 

EN BAS : Un joli saut de la double barre dans le « Prix de la Marne. £ 

Notre confrère « Le Soc », organe 
de l'Union des Syndicats Agricoles 
du Plateau Central, vient de publier 
ces lignes, en faveur de la réalisa-
tion intégrale du Syndicat profes-
sionnel unique. Nous les approu-
vons d'autant plus que nous avons 
constitué une Section Ouvrière au 
sein de noire grande organisation. 

De tout temps les Syndicats agri-
coles ont été ouverts à toutes les 
classes qui constituent la vraie cor-
poration agricole, propriétaires, fer-
miers, ouvriers, artisans. 

Nos statuts sont là pour en donner 
la preuve certaine, mais il faut re-
connaître que, jusqu'à présent, les 
Syndicats agricoles n'ont compté que 
bien peu d'ouvriers dans leurs rangs. 

Pourquoi ? 
Parce que les cultivateurs n'avaient 

pas suffisamment le sentiment de la 
vraie doctrine corporative, parce 
qu'aussi ils ont trop souvent consi-
déré qu'ils étaient quittes envers 
leurs ouvriers lorsqu'ils leur avaient 
payé un salaire en échange du tra-
vail fourni. 

On peut aujourd'hui mesurer le 
danger qu'une telle conception du 
devoir social a pu provoquer. 

Il est temps d'aviser. 
En admettant dans vos syndicats 

corporatifs, vos collaborateurs de 
chaque jour, vous leur donnerez le 
sentiment qu'ils ne sont oas aban-
donnés. 

En leur permettant de se grouper 
dans cet organisme de défense com 
mun à toute la corporation agricole 
qu'est le syndicat, vous les associe 
rez encore plus étroitement à vos 
travaux, à leurs résultats. 

Vous maintiendrez au travail dé 
la terre ce caractère familial qui 
constitue la meilleure protection con 
tre la division des classes. 

C'est dans cet esprit qu'il vous 
faut parler du syndicat agricole à 
vos ouvriers ; faites-leur comprendre 
que vous ne les engagez pas à vous 
y rejoindre pour les mettre en tu 
telle, ainsi qu'on ne manquera pas 
de le leur dire^ 

Enoouragez-les à se réunir entre 
eux au sein d'une section indépen 
dante, dans le cadre de votre syn 
dicat, qui sera également le leur 
dites-leur bien qu'ils y conserveront 
leur entière liberté de discussion et 
de représentation ; qu'ils pourront 
comme dans un syndicat d'ouvrier: 
indépendants, étudier tout ce qui 
touche à la défense de leurs intérêts 
et faire connaître quelles sont leurs 
aspirations. 

Vous les étudierez ensemble, ce, 
aspirations ; vous jugerez ensemble 
celles qui peuvent être immédiate 
ment satisfaites ; vous travaillerez 
ensemble à la réalisation prochain 
des autres. 

Vous collaborerez pour la recher 
che des moyens susceptibles d'appor-
ter à tous, employeurs et ouvriers 

Lettre ouverte 
, le Président 

du Conseil 
Le Président de l'Union Natio-

nale des Syndicats Agricoles vient 
adresser la lettre ouverte ci-des-

sous à M. Blum, président du Con-
seil ; 

Paris, le 22 mai 1037. 

Monsieur le Présideni 
du Conseil, 

Par une lettre du 7 mai dernier, 
écrite au lendemain du Congrès Syn-
dical Paysan de Caen, j'avais l'hon-
neur de vous demander de vouloir 
bien recevoir une délégation chargée 
de développer devant vous les con-
clusions de ce Congrès. 

La détresse des paysans, l'accélé-
ration désordonnée de l'exode rural, 
donnaient à notre démarche un ca-
ractère d'exceptionnelle urgence. 

Quinze jours ont passé sans nous 
apporter votre réponse : il semble 
difficile d'interpréter ce long silence 
autrement que comme une fin de non 
ecevoir. 
La paysannerie ne pourra se dé-

fendre de faire la comparaison entre 
l'accueil empressé que vous réservez 
presque quotidiennement aux délé-
gués des organisations syndicales 
ouvrières et patronales de l'industrie 
et du commerce et l'accueil que re-
çoit aujourd'hui la requête de délé-
gués mandatés par 47 Unions régio-
nales, les 9.500 syndicats agricoles et 
les 1.200.000 familles paysannes cons-
tituant leurs effectifs 

Cette différence de traitement con-
firme d'une façon éclatante les cons-
tatations du Congrès de Caen qui 
met en relief la primauté accordée 
par les Pouvoirs Publics aux inté-
rêts des masses urbaines sur les inté-
rêts des cultivateurs. 

Inégalité choquante dont nous fai-
sons juges, en publiant cette lettre, 
les paysans, les habitants des villes, 
les ouvriers notamment qui n'igno-
rent pas que le maintien des avan-
tages dont ils viennent de bénéficier 
ne peut s'accommoder de l'appauvris-
sement des campagnes. 

Veuillez agréer, etc.. 
Pour le Comité de Direction : 

GUÉBRIANT. 

une amélioration de l'état social 
actuel. 

Vous défendrez ainsi la paix so-
ciale, et c'est d'elle que dépend la 
prospérité générale et l'existence 
même de la paysannerie. 

N'oubliez pas que, si, par négli-
gence ou incompréhension de votre 
devoir social, vous laissiez à d'autres 
le soin d'organiser le travail agri-
cole, vous auriez vite fait de com-
prendre que nous avions raison de 
vous engager dans la voie nouvelle 
que nous vous avons tracée. 

Si vous le voulez, demain, dans 
vos campagnes, le syndicat sera, non 
pas un syndicat de revendications, 
mais un syndicat de collaboration. 



Acidification 
et propreté des laits 

Le Jait, même recueilli le plus pro-
prement, examiné aussitôt après la 
traite, présente déjà une certaine 
acidité. Cette dernière, évaluée en 
acide lactique, oscille aux environs 
<le 1 gr. 7 au litre ; en. lin de lacta-
tion, on obtient ce que les produc-
teurs appellent le vieux lait, dont la 
composition et l'aspect se rappro-
chent de ceux du colostrum, mais 
dont l'acidité devient alors infé-
rieure à la normale et peut tomber 
à un gramme au litre. Autrement dit. 
•une acidité faible est à retenir com-
me un indice de mauvaise qualité, 
et cela d'autant plus que les laits 
provenant de vaches malades, tuber-
culeuses ou atteintes de mammites 
sont aussi hypo-acides. 

Normalement, cette acidité de 
1 gr. 7 au litre reste fixe pendant 
un laps de temps, qui sera d'autant 
plus long, que le producteur aura-
mieux su observer cette propreté 
qu'on ne cesse de lui préconiser, et 
qu'il aura su, par suite, contrarier 
plus longtemps la prolifération des 
ferments lactiques. 

Ces derniers, microbes immobiles 
dépourvus de spores, semblent appar-
te§*r à nombre d'espèces, dont cer-
taines au moins nous demeurent 
encore assez mal connues ; mais, du 
point de vue pratique, nous n'avons 
à retenir, en ce qui les concerne qu» 
deux choses : 

1" La décomposition du lactose 
quils ell'ccluent est d'autant plus ra-
pide qu'ils se trouvent en plus grand 
nombre à l'origine, autrement dit 
que le lait recueilli moins propre-
ment aura été plus vigoureusement 
ensemencé. 

2° La température optimum de 
développement de ces microorganis-
nies se trouvant aux environs de 30°, 
leur action sera donc favorisée par 
le maintien du lait à une température 
élevée. 

Le prix du lait, du beurre 
ne paient plus le travail du producteur 

Pratiquement, il n'y a pas moyen 
de meltre le lait complètement à 
l'abri de cette contamination lacti-
que ; ces ferments se retrouvent dans 
l'air de nos étables, sur les poils de 
nos laitières, sur le pis, sur leurs 
trayons, sur les mains du vacher... 
et il suffit du moindre courant d'air 
pour en ensemencer aussitôt des mil-
liers qui, bientôt, deviendront des 
millions, dans nos laits. 

Là, comme nous l'avons déjà dit 
leur premier travail consiste à trans-
former le sucre du lait, ou lactose, 
en un acide, l'acide lactique ; ensuite, 
ils liquéfient cette caséine qu'il pré-
cipitent, et cette solubilisation de la 
caséine se traduisant inévitablement 
par une perte pour les industriels 
qui transforment les laits en froma 
ges, nous n'avons pas à insister pou» 
montrer l'intérêt qu'il y a à prendre 
toutes les mesures voulues pour con 
trarier le plus possible leur déve 
loppement.-

Le dosage de l'acidité, opération 
relativement facile à effectuer, nous 
permet de suivre cette transforma 
tion du lactose dans tout son déve 
loppement et, par cela même, de véri 
fier, au besoin d'heure en heure, si 
nous le désirons, la pullulation de 
nos ferments lactiques, d'autant plus 
actifs que le lait a été recueilli et 
conservé moins proprement. 

Dès que l'acidité dépasse la teneu 
normale de 1 gr. 7 d'acide lactiqu 
par litre de lait, nous nous trouvons 
en présence d'une acidité acquise aux 
dépens du lactose ; si nous en arri-
vons à la teneur de 2 gr. 5, le lait 
cesse d'être marchand, puisqu'il ne 
supporte plus l'ébullition sans se 
cailler ; enfin, à la teneur de 7 gram-
mes par litre, c'est à froid que se 
produit cette transformation bien 
connue de tous. 

Quels moyens la chimie nous don-
ne-t-elle pour mesurer cette acidifi-
cation ? 

Nous ne voulons, en effet, par trop 
insister sur ce procédé de triage 
encore employé par quelques lai-
tiers, et qui consiste à faire déguster 
les divers échantillons à leur récep-
tion par un opérateur, qui se con-
tente de lécher soigneusement le 
doigt qu'il plonge successivement 
dans les divers récipients. Cette mal-
propreté n'a d'égale qu'un très réel 
défaut de précision. 

Nous préférons conseiller des mé 
tiliodes moins primitives ; les produc 
teurs qui recherchent seulement à 
éliminer les échantillons dont l'aci-
dité acquise dépasse déjà une limite 
donnée, par exemple celle de 2 gr. 5, 
peuvent utiliser avec un volume 
invariable de lait, une liqueur titrée 
dont le volume employé corresponde 
exactement à cette acidité limite à 
mettre en évidence. Sur ce principe, 
nous avons nous-mêmes établi un 
lactodicimètre, simple éprouvette, en 
laquelle le mélange du lait à une li-
queur titrée provoque les change-
ments de teinte d'un indicateur, qui 
indiquent aussitôt si le lait a ou non 
dépassé l'acidité limite, 

L'alcool-alizarinc constitue aussi un 
fort bon réactif, d'autant plus re-
commandablc qu'il présente l'avan-
tage de mettre en évidence certaines 
altérations, que l'acidité ne parvient 
pas à mettre en évidence. Par exem-
ple les laits renfermant des ferments 
producteurs de présure, comme ceux 
qui sont anormalement riches en 
sels alcalins, tels les laits mammi-
teux, réagissent de façon très visible 
sur ce réactif dont l'emploi permet 
par suite, d'éliminer de la consom-
mation les laits présentant une com-
position anormale. 

Les laits non acides, mais anor-
maux, sont coagulés par l'alcool et 
prennent une coloration rouge, s'ils 
renferment des ferments producteurs 
de présure. Les laits provenant d 
vaches atteintes de mammites, riches 
en sels alcalins, prennent une colo-
ration violette avec ce réactif. 

Cette maladie peut, au reste, être 
très aisément en évidence, dès la 
traite même, au moyen du papier 
ndicateur de KIos-Gcrber, qui donne 

normalement, par contact avec cha-
que trayen, (une coloration j.aune 
verdâtre. Dès qm'il y a, iiiammile, le 
lait en provenance des trayons 
atteints donne une coloration, qui 
va du vert au bleu, selon l'intensité 
de la maladie. Les cultivateurs peu-
vent ainsi aisément se rendre compte 
de l'état de santé de leurs laitières ; 
cette simple précaution peut aussi 
leur permettre, au moment de tout 
achat, d'éviter d'introduire dans leurs 
étables des animaux malades, sus-
ceptibles de contaminer le reste de 
leur troupeau. Ce sont là des notions 
qui méritent d'autant plus de retenir 
l'attention des cultivateurs, qu'elles 
ne mettent en œuvre que des techni-
ques d'une très grande simplicité. 

Pour terminer, nous ajouterons que 
pour obtenir un dosage exact de 
l'acidité, nous avons le nécessaire 
Dornic. Un tube en lequel on mesure 
dix centimètres cubes de lait, aux-
quels on ajoute cinq gouttes de phé-
nolphtaléine ; au moyen d'une bu 
rette graduée, on y fait couler une 
liqueur de soude titrée à 4 gr. 444 
par litre, jusqu'à obtention d'une 
teinte rose. A ce moment la lecture 
de cette quantité de soude versée 
donne directement le degré Dornic 
autrement dit l'acidité du lait, éva-
luée en acide lactique. 

Il faut instituer un programme général 
d'amélioration de notre Marché du lait 

A. GOUJON, 
Ingénieur agronome, 

directeur du Labraloire du Mans. 

La production laitière française re- Mais très vite, les conditions de 
présente à elle seule un revenu de vie se sont améliorées, l'importance 
douze milliards de francs et procure d
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n très sensible et le troupeau s'est 
considérables, sinon supérieurs à trouvé rapidement reconstitué. En 
ceux du marché du blé. 1925, la production atteignait déjà de 
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françaises et on peut dire qu'il n'est 1930

 c
lle le dépassait avec 142.000.000 

pas d'exploitation qui ne soit tou- d'hectolitres et 8.288.170 têtes. De 
chée par la chute récente des prix

 plus> cctte
 production n'a fait qu'aug-

des produits laitiers dont se plaignent
 men

t
e
r encore de 10.000.000 d'hecto 

si amèrement les herbagers, les éle- ]
ii!res en

 193^
 e

t on estime que, l'an-
veurs et les cultivateurs. 

Il suffit, en effet, de jeter un re-
gard sur des mercuriales agricoles 
pour constater que les prix du beurre 
et du lait sont loin d'avoir augmenté 
dans les mêmes proportions que les 
autres produits agricoles. 

Les prix à la production restent 
peu élevés et paient mal le travail 
des paysans. Ces derniers en souf-
frent d'autant plus que le lait leurl 
donne généralement des ressources 

née suivante, elle a du être de 
de 160.000.000 d'hectolitres. 

En même temps que cette produc 
tion se développait, la demande n'a 
pas augmenté dans les mêmes pro-
portions. La consommation du lait 
consommé en nature est à peu près 
constante et, seuls, 'les perfection 
ncments de l'industrie laitière ont 
accru les débouchés dans des pro 
portions considérables mais encore 
insuffisantes pour éfiter les méfaits 

immédiates plus ou moins abondait
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des Flandres, où la population bo- *■»■«««» de la consommation 
vinc est particulièrement dense, où Ce concours de circonstances 
la production laitière joue un rôle provoqué naturellement une baisse 
prépondérant dans l'économie locale, dcs Prix * la production, baisse qui 
on conçoit que cette véritable crise 
n'est pas sans émouvoir profondé 
ment le monde agricole. 

Là encore, la surproduction sem 
ble 

La fermeture 
des Epiceries 

le Dimanche 

Un démenti formel 
des Producteurs de lait 

Le salage du beurre 

touche plus ou moins les exploita-
tions, mais plus particulièrement les 
fermes modestes, puisque le Conseil 
National Economique estimait, il y 

être mw dès causes essentielles! « <H«eln"es années, que 78 * du lait 
du malaise. 

Les statistiques officielles nous I 
indiquent, en effet, qu'en 1930, le I 
cheptel français comprenait 4.62o\31' 
vaches, dont les 9/10 au moins étaient ] 
laitières. 

provenait des petites exploitations, 
1C % des moyennes et 0 % des 
grandes. 

Cette baisse est assez difficile à 
fixer car il n'existe pas à propre-
ment parler de prix du lait, celui-ci 

En 1890, nous en avions 6.509.325, variant sous les influences les plus 
qui produisaient chaque année 77 diverses. Toutefois, notre confrère 
millions 0.13.000 hectolitres de lait. V « Information Agricole » fixait à 
Avant la guerre, leur aonibre s'était n fe. le prix moyen du litre de 
encore accru et 7.590.250 sujets nous lait produit avant-guerre et évalué 

Après lecture dans les journaux 
du 26 mai d'un article au sujet de 
la vente du lait le dimanche ou jours 
fériés. l'Union Centrale des Produc-
teurs de Lait de Nantes, qui repré-
sente les intérêts laitiers au premier 
titre, a l'honneur de démentir formel-
lement toute conversation que l'Epi-
cerie de détail prétendrait, grâce à 
M. Deshaye, avoir eu avec la Pro-
duction laitière intéressée, fournis-
sant sur la ville de Nantes. 

L'Union, outrée de tels procédés, 
fait savoir publiquement à MM. les 
Consommateurs qu'elle ne peut tenir 
compte des inspirations ou déclara-
tions . tendancieuses et arbitraires 
d'un président de l'Epicerie de détail, 
au sujet de la vente ou non du lait, 
le jour de la fermeture désirable de 
son magasin. 

Ce dernier a parfaitement le droit 
de fermeture quand bon lui semble, 
niais prétendre imposer pour cela, à 
la culture, ses volontés ou une inter-
diction de .vente laitière" est autre 
chose. 

Les agriculteurs, déjà assez touchés 
dans leurs intérêts, ne sauraient to-
lérer qu'on puisse venir maintenant 
ordonner chez eux, et atteler la 
charrue avant les boeufs. 

Nantes, le 26 mai 1937, 

Le Président de l'Union Centrale 
des Producteurs de Lait, 

IL DE LA BRETON-NIÙIiE. 

Pour faire 
du bon beurre 

donnaient plus de 127.500.000 hecto-
litres de lait. 

Naturellement, la guerre a caus-^ 
la disparition d'une bonne partie ne 
notre troupeau. Les champs et les 
prairies, dont le rendement s'était 

en francs actuels. En 1934, ce prix 
n'était déjà plus que de 0,62, et en 
1935 il s'est encore abaissé à 0 fr. 576 
pour remonter légèrement en 1936 
et s'Uablir à 0 fr. 59. 

Si, par ailleurs, nous examinons 

Comment s'élabore le lait 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

Celle question est éminemment 
intéressante, non seulement du point 
de vue purement scientifique, mais 
également du point de vue pratique, 
puisque de la juste réponse dépend 
essentiellement une juste alimenta-
tion des vaches laitières. C'est ce qui 
ressort d'une étude que public M. R. 
Séverin dans ' La France » : 

« La transformation du sang en 
lait, reste encore du domaine des 
mystères de la nature. . 

C'est dans le tissu spongieux, élas-
tique, facilement dilatable, des ma-
melles, que se forme le lait. Le sang 
arrive par des conduits excessive-
ment fins, communiquant avec les 
alvéoles, dans lesquelles se réalise 
la mystérieuse transformation. 

Car la composition des éléments 
du lait diffère totalement de la na-
ture de ceux que fournit le sang, 
pour son élaboration. 

Les matières protéiques du lait ne 
ressemblent en rien à aucune de 
celles du corps, ni par leur nature, 
ni par leur composition. La matière 
grasse du lait diffère totalement des 
matières grasses du squelette et de 
la chair. Le lait contient des sucres 
qu'on ne retrouve dans aucun des 
organes de l'animaL 

Au point de vue minéral, le lait 
dose une plus grande proportion 
d'éléments potassiques que d'éléments 
sodiques, tandis que, dans le sang, 
la proportion de ces éléments est de 
sens contraire. 

Des alvéoles, le lait passe dans le 
réseau complexe des conduits laitiers 
s'ouvrant dans de petites cavités 
appelées « citernes » du lait. La 
transformation, au surplus, est ra 
pide, puisque l'on considère qu'une 
partie du lait se forme au moment 
même de la traite. La mamelle ne 
paraît, par suite, n'être qu'un réser 
voir partiel de cette production. 

La sécrétion du lait paraît d'ail 
leurs être une fonction indépendante 
de la volonté des animaux, qui ne 
sauraient s'opposer. Seuls, paraissent 
la réduire les troubles dans la cir 
culation du sang, venant de déran 
gements ou causes diverses d'agita 
tion. 

L'animal n'a pas la faculté de 
pouvoir résorber le lait élaboré déjà 
et passé dans la mamelle, toutefois 
les contrariétés peuvent réduire et 
faire cesser la sécrétion. 

La graisse du lait ne se retrouve 

considérablement amoindri à la suite les prix des fromages, des beurres 
d'un abondon de plusieurs années, et dcs sous-produits, nous «onsta-
nourrissaient mal les 6.830.000 vaches tons une chute tout aussi importante, 
qui nous restaient alors et qui ne La surproduction menace donc 
nous donnaient plus que 106.000.000 dangereusement les producteurs lai-
d'hectolitres, tiers et il est à souhaiter que quel 

que chose soit fait pour protéger ce 
marché qui devrait constituer, com-
me nous venons de le voir rapide-
ment, une des plus importantes sour 
ces de revenus pour notre agricul 
turc nationale, 

Ccrlcs, les besoins alimentaires de 
pas en totalité dans les principes l'homme sont limités et il serait dif 
gras des aliments. La quantité en ficile d'augmenter dans des propor-
serait insuffisante d'un tiers par rap- tions très sensibles la consommation 
port au total de la production lai- du lait en nature. Cependant, si nous 
tière. La différence vient des prin- jetons un coup d'oeil sur l'étranger 
cipes sucrés des aliments. Il en ré- nous constatons que certains pays 
suite la grande influence d'une ali- et surtout les pays froids, nous dis 
mentation abondante, et alibilc, sur tancent largement sur ce point. M. J. 
les rendements laitiers. La nécessité Rennes citait récemment qu'en Fin 
aussi de rations riches en protéines, lande, la consommation par tête 
éléments azotés digestibles, dont le d'habitant et par an, était de 380 
lait contient Kles proportions plus lires, en Suisse, elîe est de 290 1. 

au Canada, de 281 1.; en Norvège, de 
254 1. ; aux Etats-Unis, de 251 1. ; en 

grandes que le sang. 

LA RATION MINERALE 

Le lait dose aussi une plus grande 
proportion de matières minérales 
nécessaires à la formation du sque-

AUcmagne, de 144 l.t alors qu'en 
France clle ne dépasse pas 114 1 

Il serait donc possible de remé-
dier à cette sous-consommation en 

la lette et à l'élaboration des noyaux s'efïorçant d'abord d'améliorer 
cellulaires des tissus du corps des qualité et l'hygiène du lait, 
animaux en croissancec » .. ... 

On pourrait encore multiplier les 
Il est donc nécessaire, par les ali- œuvres du lait aux écoles, et no 

ments riches en chaux et en phos- tammc.it dans les régions industriel 
phore, comme les racines, les sons, les où les distributions de lait aux 
les grains, les foins de qualité ou les enfants donnent les résultats les 
ensilages de légumineuses : luzernes, plus encourageants, ainsi que nous 
trèfles, etc., de suppléer à l'épuisc- le fit remarquer tout récemment, 
ment, par la lactation, des réserves la Foire de Lille, le Comité de pro 
du corps des laitières. C'est pour pagande pour la consommation du 
cette raison, et dans ce but, à défaut lait. En ce qui concerne les beurres 
duquel l'intensité même de la lacta- et fromages, au contraire, les débou 
tion est réduite, qu'on conseille de chés peuvent être étendus, à la con 
distribuer aux laitières un complé- dition que l'excellente propagande 
ment de ration minérale, dont la qui est faite dans ce sens, s'accom-
formule pratique est constituée par pagne d'une surveillance rigoureus 
un mélange de : 4 de poudre d'os de la qualité des produits, 
ou de phosphate précipité, 3 de sel

 Les Po
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Quelques petits conseils ï 

1* Tenir les vaches aussi propres 
que possible, on évitera ainsi que des 
poussières et des saletés tombent 
dans le seau pendant la traite, ce 
qui provoque l'altération de la crème 
et le rancissement du beurre, 

2" Ne pas donner à manger aux 
vaches pendant la traite. Les pous-
sières tombent dans le lait et sont 
aussi une des causes de la rancis-
sure du beurre. 

3" Pour l'écrémage, utiliser de pré-
férence une écrémeuse centrifuge, 
tenue rigoureusement propre. 

4* En été, faire une crème plus 
épaisse : 800 grammes de crème en-
viron pour 10 litres de lait. En hiver, 
faire la crème plus claire : 1 kg. 200 
de crème pour 10 litres de lait. Pou 
faire varier le rendement en crème, 
il suffit d'un simple réglage de l'écré-
meusc. 

5" Laisser la crème mûrir, à une 
température de 15-16" en été et à 18 
en hiver. 

La fermière a deux procédés pour 
conserver le beurre : le fondre ou 
le saler. A notre avis, le salage est 
préférable bien qu'il exige plus, de 
préparation et de minutie. 

Si l'on emploie de gros grains de 
sel, il y aura moins de contact avec 
la matière grasse du beurre et plus 
de points non touchés où celui-ci 
pourra s'altérer ; de plus, les grains 
croqueront sous Ja dent. Avec du sel 
très fin, au contraire, le mélange 
sera très intime, mais l'absorption 
de l'humidité se fera mal et l'opéra-
tion sera imparfaite. 

Il faut se servir de sel à 98-99 % 
de chlorure de sodium, bien blanc, 
exempt de toute odeur et de toute 
impureté et formé de grains de un 
à deux millimètres. 

Quand on fait usage de sel impur 
on risque des déboires sérieux. Le 
sel utilisé ne doit contenir que du 
chlorure de sodium et être complè-
tement dépourvu des autres sels, 
comme le calcium et la magnésie qui 
se. trouvent à ses côtés dans les 
mines ou l'eau de men 

Indépendamment de ces sels de 
chaux et de magnésie, il faut aussi 
écarter les sels de fer qui colorent 
plus ou moins le sel marin en une 
teinte ocreuse ou rougeâtre et com-
muniquent au beurre un goût de 
métal. 

Enfin, le simple séjour du sel dans 
u:. endroit malodorant, humide, peut 
suffire à lui communiquer une cer-
taine odeur qui se trouvera certai-
nement dans la motte de beurre. 

Selon les régions de production et 
la destination du produit, la quan-
tité de sel à employer varie entre 
deux et cinq pour cent du poids du 
poids du beurre. Si le beurre est sec, 
il faut une proportion de sel moins 
forie que s'il est humide, car les 
grains ne trouvant pas assez d'eau 
pour se dissoudre resteraient à l'état 
de cristaux que le consommateur 
trouverait désagréablement sous la 
dent, 

Donc, la quantité de sel à employer 
peut être déterminée d'avance, 
d'après le poids de la motte, d'après 
sa richesse en eau et suivant les 
usages du pays auquel le beurre est 
destiné. Alors qu'à Paris on con-
somme presque exclusivement du 
beurre frais, on livre couramment, 
sur le marché de Londres, du beur-
re contenant de quarante à cinquan-
te grammes de sel et c'est du beurre 
dit « demi-sel D. On y vend aussi 
du beurre dit de conserve qui a 80 
et même 100 grammes de sel par 
kilogramme. 

beurre marbré est du beurre insuf-
fisamment malaxé. 

Pendant toutes ces opérations, le 
beurre ne doit jamais être manipu-
le, car par des contacts répétés avec 
la peau, il peut perdre de sa finesse 
et de sa délicatesse et partant de sa 
valeur marchande. Il faut faire usa-
ge de spatules en bois dur, lisses et 
d'une forme appropriée à ce service. 

Quelquefois l'hiver, le beurre sa-
lé se couvre, çà et là, de petites ta-
ches blanchâtres. Il ne faut pas s'in-
quiéter de leur présence. Elles sont 
dues à des cristaux de sel. Le local 
dans lequel la motte est conservée 
est trop sec ; l'eau s'évapore à la 
surface et les cristaux apparaissent. 
Il suffit, pour les éliminer, de main-
tenir le bocal en légère humidité. 
Quant aux taches, on les fait dispa-
raître en grattant légèrement la sur-
face du beurre. ,, 

Les malaxeurs, comme tous les 
objets qui font partie du matériel 
de laiterie, doivent être soigneuse-
ment mis en état et parfaitement 
nettoyés après chaque opération. Si 
l'on doit être longtemps avant de 
faire usage de li'nstrument, on rem-
plit le plateau avec de la sciure de 
bois légèrement humide. Toute dé-
formation accidentelle de la table, 
que pourrait causer la sécheresse, 
est ainsi évitée. EnOn, il est bon de 
toujours recouvrir le malaxeur d'une 
toile qui empêche la poussière de 
tomber sur le plateau, le cylindre ou 
le fuseau cannelé, les engrenages, 
etc.; etc. 

Nous ne saurions assez le répé-
ter, la propreté qui a été la règle de 
la fabrication du beurre doit procé-
der également au travail de salaison 
de celui-ci. On oublie trop souvent 
que toute négligence à cet égard a 
des conséquences importantes. Par-
fois, on s'étonne de voir le beurre 
se détériorer rapidement ou pren-
dra un goût anormal ; il n'y a gé-
néralement pas d'autre cause à ce 
désagrément que l'absence de soin 
dans la manipulation. 

LONDINIÉRES, 
Professeur d'agriculture. 

Le DEBRIS 
dans (a lutte contre le Doryphore 

Depuis 1922, date do la première 
invasion du doryphore en Gironde, sa 
propagation en France s'est faite d'une 
façon prodigieuse, et malgré les efforts 
désespérés des cultivateurs pour far-

C'est par le malaxage que le sel rôler, il a maintenant envahi presque 
s'incorpore au beurre. tous les départements. 

La masse de beurre est partagée Cet insecte est si profondément im-
en tranches larges et plates pesant planté que seule une dépense exhorbi-
500 grammes environ. Ces tranches tanto doublée d'un contrôle strict de 
sont saupoudrées de sel sur une de toutes marchandises transportées des 
leurs faces, puis posées, les unes sur régions attaquées pourraient débarras.-
les autres, de manière à former une

 ser
 de ce fléau. 

Dans cette impossibilité, les culti-
vateurs sont obligés de prendre des 
mesures palliatives, mais absolument 
nécessaires, pour obtenir une récolte de 
pommes de terre saine. Aucun cultiva-
teur n'a lo droit de négliger ces trai-

duction 

dénaturé, 2 de craie broyée finement, 
1 de sulfate de magnésie. Ce condi-
ment est incorporé, à raison de 
2 kilos pour 100 kilos dans la ration 
de concentrés, grains, farinailhs, 
sons ou tourteaux, servie aux ani-
maux, en complément de la ration ! 
ordinaire. 

Bidons à Lait 

litre. 
MODÈLE NANTAIS 

.. 9 75 

., 11 90 

.. 13 10 

8 litres..4 

10 -, ... 

14 40 
15 95 
18 45 

12 
15 
18 
20 

20 40 
23 G0 
25 40 
29 75 
32 30 
35 25 

Prix nets pour nos adhérents, dé-
part Nantes. Nous consulter par 
quantité, 

peuvent, dans une '-certaine mesure, 
remédier à cet état de choses en pro-
tégeant notre production intérieure 
par des droits de douane convena-
bles et par des contingentements. 

De leur côté, ]es producteurs se 
doivent de limiter tout d'abord le 
nombre de leurs laitières et de se 
débarrasser, petit à petit, des sujets 
sans valeur et moins productifs, qui 
constituent un poids pour l'exploita-
tion et ne font que contribuer à 
augmenter le prix de revient. 

Mais ce programme ne peut se 
réaliser qu'avec le concours d'une 
organisation solide et il nous faut 
souhaiter que se mûliplient les grou-
pements de producteurs qui viennent 
oTêtre créés récemment et dont le 
concours actif semble indispensable 
à la solution du problème du lait, 

Lucien PLUVINAGE, 

{Grand Echo du Nord.). 

6° Si l'on pouvait faire le beurre 
tous les jours, il serait parfait. C'est 
malheureusement pratiquement im-
possible dans nos fermes. En tous 
cas ne mélanger jamais les crèmes 
de plusieurs jours. Les faire mûrir 
dans des pots séparés. 

Tenir la crème du premier jour 
dans un endroit très frais, celle du 
jour suivant dans un endroit un peu 
plus chaud, à 12-13", enfin celle des 
jours suivants dans un coin où la 
température montera à 16-17°. Ne 
les mélanger qu'au moment de les 
mettre dans la baratte, 

7° Mélanger les crèmes dans ùn 
récipient propre avant de les mettre 
dans la baratte. Brasser un peu et 
prendre la température du mélange. 
Celle-ci doit être de 14° en été et de 
17 en hiver, 

8° La baratte ne doit jamais être 
plus pleine qu'à moitié. Le barattage 
dure de 30 à 40 minutes. Quand le 
vitre de la baratte commence à 
s'éclaircir, ajouter un peu d'eau 
fraîche (quelques litres) et conti-
nuer à tourner. Surveiller bien atten-
tivement à partir de ce moment. 
Arrêter le barattage, en été lorsque 
le grain de beurre est gros comme 
un grain de blé, en hiver quand il 
est un peu plus gros ; comme un 
pois. 

9° Laver soigneusement le beurre 
dans la baratte de la façon suivante 

Enlever le babeurre : ce liquide 
blanchâtre dans lequel baigne le 
beurre. 

Remplir la baratte aux 2/3 d'eau 
fraîche et tourner vivement pendant 
10 minutes. Evacuez cette eau de 
lavage. 

Recommencez cette opération deux 
à trois fois jusqu'à ce que l'eau de 
lavage soit très claire. 

Réunir ensuite le beurre en petites 
moites et le sortir de la baratte. 

10° Malaxer convenablement : 5 mi-
nutes en été, 10 minutes en hiver, 
avec le malaxeur ou avec un pilon 
de bois à défaut. Le plier dans un 
bon papier sulférisé très sec 

pile. Celte motte est partagée en-
suite en tranches verticales qui sont 
également saupoudrées sur une de 
leurs faces et superposées de non 
veau. On a ainsi, par ces deux opé-
rations, réparti aussi uniformément 
que possible la quantité de sel pré-| \"
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beurre et bien plus complètement 
que si l'on se contente, comme il 
arrive très souvent, de. la première 
opération. 

La motte, une fois salée, est dé 
coupée en lanières ou en tranches 
plus ou moins épaisses qui sont sé-
parément soumises à l'action du 
rouleau du malaxeur dont toutes les 
pièces auront été soigneusement la 
vées à l'eau chaude d'abord, puis à 
l'eau très fraîche. Chaque tranche 
est malaxée en quelques tours de 
rouleau. Toutes les tranches ainsi 
pétries sont rassemblées en une 
motte qui est malaxée à son tour 
jusqu'à disparition de toute mar-

Depuis des années, le meilleur trai-
tement contre le doryphore était l'arsé. 
niate de plomb à 2 %, mais voici déjà 
longtemps que ce remède est considéré 
comme imparfait, principalement du 
fait que c'est un poison violent ; cet 
inconvénient limite donc son emploi 

Un nouvel insecticide, après de nom-
breux essais, a donné des preuves d'une 
efficacité réelle ; il a l'action toxique 
de l'arséniate de plomb sur l'insecte, 
mais il est absolument non toxique 
pour l'homme et les animaux à sauii 
chaud. 

Voici 31 ans, on a découvert que cer-
taines plantes employées dans les pays 

brure et jusqu'à ce qu'il ne s'écoule chauds comme poison pour les poissons, 
plus de gouttelettes d'eau salée. Le avaient aussi des propriétés insecti-

cides. Parmi ces plantes, certaines 
espèces, dénommées Derris, ont été étu-
diées très soigneusement. Le Dcrris-
Cooper est maintenant un des meilleurs 
insecticides connus. Il est inoffensif 
pour les êtres à sang chaud et a l'avan-
tage de pouvoir être employé sous 
toutes le-s conditions; 

Le produit anti-doryphorique à hase 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Crésyl-Jeyes 
Véritable crésyl microbicide, anti- do Derris-Cooper est un des insecti-

septique, le plus puissant contre la cides le plus puissant et le plus effi-
iièvre aphteuse, désinfectant d'une 
innocuité parfait?, adopté par les 
Ecoles Nationales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre, 16 fr. 50. Re-
mise à nos Adhérents. En vente au | 
Syndicat à Nantes. 

11° Bien noter que les moindres 
poussières de l'étable et les petites I f

cu
;j] 

et invisibles parcelles de « bouse » 
qui tombent dans le lait sont la cause 
principale de la rancissure. 

12" Nettoyer soigneusement et 
journellement tout le matériel ser-
vant à la traite du lait, à la garde 
de la crème et à la fabrication du 
beurre. Procéder de la façon sui-
vante 

Lavage à l'eau froide additionnée 
d'une cuillerée à soupe d'eau de 
Javel pour 10 litres. 

Séchage au soleil si possible. 
Vous verrez, ©n suivant tous eca 

conseils, que votre beurre sera de 
meilleure qualité et se vendra un 
meilleur prix. 

cace, il a été mis sur le marché après 
des essais très poussés de laboratoire 
et en plein champ, qui ont donné des 
résultats excellents. 

Il s'agit d'une poudre qui peut être 
appliquée très facilement avec une pou-
dreuse ou un soufflet, de la même façon 
que pour les vignes. Il n'y a aucun 
danger à l'emploi, il ne brûle pas les 

es ; il est très toxique pour les 
larves et les adultes du doryphore. 

L'emploi en est spécialement recom-
mandé) dans les régions giboyeuses, car 
lo cultivateur peut protéger ses pom-
mes do terro sans endommager le gi-
bier (caractéristique de l'arséniate de 
plomb). 

De mémo que l'on est obligé de mo-
derniser les cultures pour obtenir de 
meilleures récoltes, les moyens les plu» 
modernes pour la de-struction des insec-
tes doivent être adoptés. Pour cette 
raison l'emploi de la poudre insecti-
cide non toxique, k base de Derris-
Cooper est tout indiqué si vous voulc* 
avoir une récolte" saine, et accroître 
vos débouchés. 



Ainsi que nous l'avions annoncé, 
le grand Concours-Foire de Béré, 
près de Châteaubriant, s'est tenu le 
vendredi 21 mai. Nous sommes heu-
reux de publier le palmarès des 
divers concours d'animaux, de féli-
citer le Bureau du Comice et les 
lauréats de cette belle journée : 

BOVINS MAINE-ANJOU 
Taureaux (1" section), nés depuis 

le 1" juillet 1936. — 1er prix, 250 fr., 
Lcroycr Henri, Les Fougerays, Cossé-le-
Vivien ; 2e prix, 200 fr., Houssais, Le 
Ereil. Châteaubriant ; 3e, 175 fr., Louis 
Kezé père, Anvcrs-lc-Hamon (Sartlie) ; 
4e, 1»0 fr., Louis Rezé fils, id. ; 5e, 
125 fr., Cerisier Jean, Le Pont, Soudan ; 
6e, 100 fr., Auffray Emile, La Bardière, 
Bougé ; 7e, 75 fr., Chevrolier, à Fro-
mentine ; 8e, 50 fr., Hilaire, Le Veau 
«le Quille, Allaire (Morbihan). 

Tauraux (2° section) nés entre le 
1" juillet 1935 et 1" juillet 1936. — 
1er prix, 300 fr., Houssais, Le Ereil, Châ-
teaubriant ; 2e, 200 fr., Frémont, La Grée, 
Juignt'-les-Moutiers ; 3e, 150 fr., Briand, 
Les Vallées, Nozay ; 4e, 100 fr., Portais, 
La Codronnais, Châteaubriant ; 5e, 
75 fr., Masson, La Morinais, Saint-
Aubin-des-Chàteaux ; 6e, 50 fr., Por-
tais, La Chevallerie, Châteaubriant. 

Deux prix supplémentaires de 2» fr. : 
1er, David, La Tindrais, Rougé ; 3e Mi-
chel Chaplais, Erbrny. 

Taureaux (3e section) nés entre le 
1" juillet 1934 et le 1er juillet 1935. — 
1er prix, 3*0 fr., Vivien, La Lande, 
Soudan ; 2e, 20'0 fr., David, La Lou-
trais Ruffigné ; 3e, 150 fr., Hougron fils, 
La Mercerie, Châteaubriant ; 5e, 75 fr., 
Harel, Bonneval, Ruffigné ; 6e, 50 fr„ 
Ornin, La Roussolière, Châteaubriant. 

Deux prix supplémentaires de 25 fr. : 
Un seul attribué, Mainguet, Le Désert, 
Nozay, 

Taureaux (4° section) nés avant le 
1" juillet 1934. — le prix, &00 fr., M. 
Leroyer, Les Fougerays, Cossé-lc-Vi-
vien ; 2e, 2O0 fr., Auffray Emile, La 
Borderie, Châteaubriant ; 3e, 150 fr., 
Corbin, La Béraudais, Villepot ; 4e, 
100 fr., David, Moulin-Neuf, Château-
briant ; 5e, 75 fr., Berlin Amnand, Mou-
lin-Roussel, à Moisdon ; 6e, 50 fr., Ce-
risier Jean, Le Pont, Soudan. 

Deux prix supplémentaires de 25 fr.: 
Non attribués. 

Femelles (lt0 section) nées après le 
l«r juillet 1936. — 1er prix, 300 fr., 
Henri Leroyer, Les Fougerays, Cossé-
le-Vivien ; 2c, 150 fr., Auffray, La Prar-
dière, Châteaubriant; 3e, 100 fr„ Ceri-
sier Jean, Le Pont, Soudan ; 4e, 75 fr., 
Néant ; 5e, 50 fr., Néant. 

Deux prix su 
Non attribués 

Femelles (2° section) nées entre le 
1" juillet 1935 et le 1" juillet 1936. — 
1er prix, 250 fr., Henri Leroyer, Les 
Fougerays, Cossé-lc-Vivien ; 2c, 200 fr., 
Frémont, La Grée, Juigné-les-Moutiers; 
3c, 150 fr., Cerisier Jean, Le Pont, Sou-
dan ; 4c, 100 fr., Mouchct, Saint-Loup-
du-Dorct (Mayenne) ; 5e, 75 fr., Briand, 
Les Vallées, Nozay ; 6e, 50 fr., Orain, 
La Bousselière, Châteaubriant. 

Deux prix supplémentaires de 25 fr. : 
Chapeau, La Grigonnais ; Auffray, La 
Psardièrc, Châteaubriant. 

Femelles néte entre le 1" juillet 
1934 et le 1er juillet 1935. — 1er prix, 
300 fr., Louis Rezé père, Anvers-le-
Hamon (Sarthe) ; 2e, 2ôO fr., Henri Le-
royer, Le Fougerays, Cossé-le-Vivien ; 
3e, 200 fr., Briand, Les Valléés, Nozay ; 
4e, 150 fr-, Rezé fils, Anvers-le-Hamon 
(Sarthe) ; 5c, 100 fr., Bourdel, à Mois-
don-la-Bivière ; 6e, 75 fr., Cerisier Jean, 
Le Pont, Soudan. 

Deux prix supplémentaires de 25 fr. : 
Hougron père, La Mercerie, Château-
briant ; Auffray, La Psardièrc, prix de 
championnat. 

ESPÈCE OVINE 
Béliers de tout âge. — 1er prix 

100 fr., Sinemberg, Châteaubriant ; 2e, 
75 fr., Perrinel fils ; 3c, 50 fr., Bric'ault 
Boisonnay ; 4c, 25 fr., Bricault, Boison-
nay ; 5e, 25 fr., Perrinel père, Château 
briant ; 6e, 20 fr., Néant 

Brebis suitées. — 1er prix, 150 fr., 
Sinemberg Marcel, Châteaubriant ; 2c, 
ÎO'O fr., Durand ; 3e, 75 fr., Perrinel, 
Châteaubriant ; 4e, 50 fr., Grosdoy 
Emile, Châteaubriant ; 5e, 25 fr., Couil-
laud, Châteaubriant ; 5c, 25 fr., Bri 
cault, Boisonnay. 

Une somme de 600 francs à répartir 
entre les exposants par les membres 
<lu jury. 

ESPÈCE PORCINE 

Verrats de moins de six mois (race 
Craonnaise), — 1er prix, 80 fr„ Pé-
lerbe, Noyai ; 2e, 50 fr., Gillois, à Issé 
(Le Buron) ; 3c, 30 fr., Duchêne, à la 
Pentecôte, Châteaubriant. 

Races étrangères. — 1er prix, 80 fr.; 
Bourdin Emile, Soudan ; 2e, 40 fr., id. 

Verrats de six mois à un an {race 
Craonnaise). — 1er prix, 100 fr., Gil-
lois, Le Buron, Issé ; 2e, 70 fr., Martin, 
La Porte, Châteaubriant ; 3e, 50 fr„ 
Pelerbe, Noyal-sur-Brulz ; 4e, 30 fr„ 
Bourdin, à Soudan, 

Races étrangères. — 1er prix, 100 fr., 
Gillois, à Issé' ; 2e, 50 fr., Gardais, a 
Saint- Aubiti-dcs-Châteaux, 

Verrats au-dessus d'un an (race Craon-
naise). — 1er prix, 80 fr., Duchêne, La 
Pentecôte, Châteaubriant ; 2ie, 50 fr., 
Bourdin, Soudan ; 3e, 30 fr., Martin, 
La Porte, Châteaubriant ; 4e, 20 fr., 
Duchêne, La Pentecôte, Châteaubriant. 

Races étrangères. —■ 1er prix, 80 fr., 
Thomas, à Sevrinière, Rougé ; 2e, 40 fr., 
Bourdin, à Soudan. 

Truies non suitées, de moins de six 
mois (race Craonnaise). — 1er prix, 
60 fr., Hougro François fils, Château-
briant ; 2e, 50 fr. Gardais, Saint-Aubiu-
des-Châteaux ; 3e, 30 fr., Boucherie, 
Soudan ; 4e, 25 fr., Duchêne, Pentecôte, 
Châteaubriant. 

Races étrangères. — 1er prix, 60 fr., 
Thomas, Rougé ; 2e, 30 fr., Néant. 

Truies de six mois à un an (race 
Craonnaise). — 1er prix, 80 fr-, Orain, 
La Rousselière, Châteaubriant. 

Races étrangères. — 1er prix, 80 fr., 
Gardais, Saint - Aubin - des - Châteaux, 
Châteaubriant ; 2e, 30 fr., Boucherie, 
Grande-Haie, en Soudan. 

Truies de plus d'un an (races étran-
gères). — -1er prix, 70 fr., Gardais, 
Saint-Aubin ; 2e, 30 fr., Thomas, Bougé. 

Porcelets de moins de deux mois, par 
lots de cinq au moins (race Craonnaise) 
1er prix, 125 fr„ Hougron François 
père, Châteaubriant. 

Races étrangères. — 1er prix, 125 fr., 
Gardais, Saint-Aubin. 

APICULTURE 
L'abondance des matières nous oblige 

à remettre à la semaine prochaine la 
suite de notre article sur l'Apiculture. 

960 = 1.000 
VERSEZ 960 FRANCS 

DANS UNE CAISSE PUBLIQUE 
(Perception — Bureau de Poste 

Banque) 
VOUS OBTIENDREZ 

UN BON DV TRÉSOR 
ÉMIS POUR FAIRE FACE 

AUX CHABGES, 
INCOMBANT 

A LA CAISSE DES 
PENSIONS DE GUERRE 

remboursable DANS UN AN 
à l.OOO francs 

C'est le meilleur placement 
~ COURTE" DURÉE 

SÉCURITÉ TOTALE 
BON INTÉRÊT 

BONS DU TRÉSOR 

Machines de Fenaison 
Nous avons pu nous assurer un 

certain nombre de râteaux et fa-
neuses, de la première marque du 
marché, que nous pouvons livrer ra-
pidement, aux conditions ci-dessous, 
à nos adhérents : 

Râteaux, modèle fort, embrayage 
extérieur ou intérieur, coussinets à 
rouleaux. 

Roues lm40 : 24 dents, 1.250 fr. ; 
26 dents, 1.295 fr. ; 28 dents, 1.340 fr. 

Roues lm30 : 24 dents, 1.200 fr. ; 
26 dents, 1.245 fr. ; 28 dents, 1.290 fr. 

Remise à nos Adhérents et boni-
fication sur transport. 

Faneuses 6 fourches, roues hautes, 
lm30, 1.450 fr. 

Faneuses 6 fourches, roues basses, 
lm12, 1.450 fr. 

Remise à nos Adhérents et boni-
fication sur transport 

'» ■ «nui i >i — 

Liens de gerbe Sisal câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur lm40 
environ, avec boucle et bout rouge. 

185 fr. le mille 
Prix net, départ Nantes, jusqu'à 

épuisement. Nous transmettre les 
ordres dès maintenant au Syndicat. 

Les Insecticides 
Le traitement de première généra-

tion contre les vers de la vigne est 
terminé, ou devrait l'être... 

Voici que le Doryphore y
a
 appa-

raître ; on en a déjà vu. Nous rap-
pelons que nous avons une entente 
avec deux maisons sérieuses faisant 
des Arsenicaux et des poudres. 

Nous avons à Nantes, en dépôt : 

« PLOMBARSINE > — Arséniate 
diplombique double, * Rhône-Pou-
lenc », à 32 %, dose 1 kiïo. Par hecto 
de bouillie (contre le Doryphore). Ce 
produit est colloïdal, ce qui est un 
grand avantage. Se liv-re en boîte de 
1 kilo, 5 ou 25 kil^s. 

« CALARSINff » doryphore — Ar-
séniate de chaux « Rhône-Poulenc » 
spécial pour le doryphore. Dose, 
1 kg. 500 par hecto. 

ARSENIATE DIPLOMBIQUE à 17% 
« Rhône-Poulenc ». Dose, 2 kilos par 
hecto. 

ARSENIATE « SWIFT » à 17 %. 
Dose de 2 kilos par hecto. 

< TRUCTIDOR », poudre pour Irai 
tements à sec avec une poudreuse. 
S'emploie à la dose de 15 kilos à 
l'hectare. Se livre en boîte de 2 ou 
10 kilos. 

Pour prix et tous renseignements 
complémentaires, nous consulter au 
Syndicat à Nantes. Services techni-
ques, 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

MARCHES DE LA VÏLLETTE 
Du Lundi 24 Mai 1937 

Agence à Nantes : PERSYN & BOUCÂUD, 28, rue du Gué-Robert 

Les Réunions du Front Paysan du 23 Mai 

Afin de faire face aux charges incom-
bant à la Caisse des Pensions, le Gou-
vernement a ouvert une émission de 
Bons du Trésor. Les titres offerts au 
public se caractérisent par une échéance 
rapprochée et fixée à un an ; par l'ab 
sence de risques de baisse de la valeur 
par un intérêt élevé ressortant i 
4,17 % parce qu'il est payé d'avance ; 
et par des privilèges fiscaux exception-
nels, comportant l'exonération non 
seulement à l'impôt cédulaire mais 
encore à l'impôt général sur le revenu. 

Les nouveaux titres bénéficient en 
outre do facilités de mobilisation par-
ticulière. Us sont admis aux avances 
de la Banque de France, non seulement 
aux. conditions des avances sur titres 
comme les autres fonds d'Etat, mais 
encore à celles des avances à 30 jours 
et même au régime de l'escompte lors-
qu'ils Vauront plus que trois mois 
d'échéance. 

Les nouveaux Bons du irêsor sont 
émis au gré du souscripteur, au por-
teur ou à ordre. Ils pourront être bar-
rés ou domiciliés. Les guichets d'émis-
sion sont dès maintenant approvision-
nés en bons, de telle sorte que les titres 
seront remis immédiatement aux sous 
cripteurs au ' moment où ceux-ci en 
régleront le montant. 

En raison des nombreux avantages 
qu'ils offrent aux souscripteurs, les 
nouveaux Bons du Trésor obtiendront 
l'accueil le plus favorable auprès de 
toutes les catégories de l'épargne. 

A l'occasion de la constitution du 
bureau de leur groupe do Front Paysan, 
les cultivateurs de SAINT-MARS-DE-
COUTAIS ont eu la bonne fortune d'en-
tendre une remarquable conférence de 
M. Pierre Eluère, maraîcher à Sainte-
Luce. 

Le danger de socialisation progres-
sive et totale dont est menacée l'Agri-
culture, _lmt au service duquel La pro-
pagande communiste déploie, dans les 
campagnes, une activité insidieuse et 
tenace, le remède que, seule, une orga-
nisation professionnelle véritable peut 
apporter à. un tel état de choses, tels 
sont les points que développe le confé-
rencier. 

Il démontre d'abord que l'Etat s'em-
ploie, dans tous les domaines, à contre-
carrer le libre développement de l'acti-
vité paysanne, à empêcher les agricul-
teurs de recueillir la juste rémunération 
de leur labeur et, même, à essayer de 
diviser la paysannerie par tous les 
moyens. 

Parlant de l'Office du Blé, M. Eluère 
signale que d'autres offices, conçus sur 
le même modèle, sont en préparation, 
de manière à étendre, peu à peu, la main-
mise de l'Etat sur tous les produits 
agricoles. 

M. Eluère en vient alors à la propa-
gande communiste dont, à l'aide d'une 
documentation de première main qui 
impressionne vivement l'auditoire, il 
montre tout le danger, souvent camou-
flé sous d'inoffensives apparences, D'au-
tre part, pour développer la propagande 
communiste dans les campagnes, on a 
lancû un nouveau journal, a La Terre ». 

Après avoir insisté sur le rôle primor-
dial de la famille, le conférencier trace 
les grandes lignes de ce que devra être 
l'organisation professionnelle de demain, 
seule capable de redonner sa place à 
l'agriculture, de relever le pouvoir d'achat 
de la masse paysanne, de fixer les règles 
d'un Code du travail agricole. 

Et M. Eluère termine par un vibrant 
appel en faveur du Front Paysan, dont 
la propagande qui doit s'exercer dans le 
cadre de nos occupations journalières, 
est un travail fait do tact, do dévoue 
ment et de délicatesse. « En un mot, 
tendons la main largement ouverte à 
tout homme de bonne volonté. » 

d'un régime collectiviste. Des projets 
bizarres, tendant à la rationalisation de 
la production agricole, sont en prépa-
ration. Sous le futur régime, la France 
serait divisée en zones de production : 
septentrionale du blé, région occidentale 
du lait... le reste à l'avenant 1 

On croit rêver en présence de telles 
chimères, qui ne seraient réalisables que 
par une abdication totale do la liberté 
paysanne. 

La défense des libertés devra con-
duire, naturellement, au redressement du 
pays sur des bases familiales et profes-
sionnelles. 

Les conditions actuelles de la vie 
agricole en France se présenteront admi-
rablement, si l'on veut Lien y réfléchir, 
à la construction d'un tel ordre. D'abord 
la variété infinie du mode de répartition 
des terres qui, du grand domaine à la 
petite exploitation, en passant par toutes 
les formes de fermage et de métayage, 
assurent au monde agricole une fusion 
des intérêts susceptible d'opposer aux 
niveleurs collectivistes la plus infran-
chissable des barrières sociales. 

Ensuite, le développement de l'action 
syndicale, poursuivi depuis une cinquan-
taine d'années, et où l'on retrouve, grâce 
au principe du syndicat mixte, tous les 
caractères propres aux conditions de la 
vie agricole en France. 

C'est sur de tels principes que s'est 
formé le Front Paysan, où s'organise, 
peu à peu, une force calme, réfléchie, 
sûre d'elle-même, capable de donner les 
coups de barre nécessaires au moment 
voulu. 

OFFRES 

93. — A vendre une BATTEUSE 
ce Eaul », n" 42. Très bon état. 
Adresse au Syndicat. 

94. — A louer, pour la Toussaint 
prochaine, FERME de G hectares %, 
terres, prés, vignes, commune de 
Bouguenais, près Rezé. S'adresser au 
Syndicat. 

95. — A louer, pour le 1" novem-
bre prochain, UNE BORDERIE en 
terre et vigne, de 7 à 8 hectares, en 
la commune du Landreau. La terre 
à ferme et les vignes à moitié et à 
tâche. S'adresser au Syndicat. 

98. _ A vendre : MOTEUR occa-
sion 20-25 CV. G. L. « Conord », pou-
lie avec embrayage. S'adresser au 
Syndicat 

99. — Propriétaire beau domaine, 
25 kilomètres Nantes, vignoble rap-
port, cultures grand rendement, ou-
tillage complet, aménagements mo-
dernes, OFFRE ASSOCIATION, au 
1er novembre, à famille sérieuse et 
compétente, quatre travailleurs au 
moins. Situation d'avenir, toutes faci-
lité d'extension. Références 1er ordre 
exigées. Adresse au Syndicat. 

100. — A vendre BEAUX LAPINS 
Papillons, pesant chacun 9 à 9 1. % ; 
prix modéré. S'adresser M. de Por-
zamparc, Château de Brignac, Saint-
Guyomard, par Sérent (Morbihan). 

101. — A louer pour le 25 décem-
bre 1937, FERME de 10 hectares, 
dans île de la Loire. S'adresser à 
M. Perruchot, notaire. Le Loroux-
Bottereau. 

102. — A louer et à prendre dé 
suite, PETITE FERME, près de Nan 
tes, en totalité ou en partie, avec 
logement ou sans logement. S'adres 
ser au Syndicat. 

103. — A louer au mois, libre de 
suite, PLUSIEURS LOGEMENTS pou-
vant convenir à ménages ou person-
nes seules. Ne pas se présenter sans 
sérieuses références. S'adresser au 
Syndicat 

104. — A vendre CHARRETTE ma-
ringotte et tombereau à fourragères 
en bon état, chez Bourgoin, au Lo-
roux-Bottcreau. 

105. — A louer pour le 23 avril 
1938, UNE FERME de 17 hectares, 
terres, vignes et prés, située à l'ont-
Saint-Marlin. S'adresser au Syndicat. 

ANIMAUX 
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Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIRE-INFERIEURE. -, 155 bœufs 

110 vaches ; 25 taureaux ; 15 veaux 
150 porcs. 

VENDÉE. 
25 taureaux 

319 bœufs ; V. 
141 moutons ; 

0 vaches ; 
36 porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. — 
275 vaches ; 45 taureaux ; 
58 moutons ; 2G0 porcs. 

MORBIHAN. — 10 bœufs 
10 taureaux. 

450 bœufs ; 
190 veaux ; 

: 10 vaehes t 

A la Commission des Cours 

La Commission des cours a pris les 
décisions suivantes : Bœufs, baisse de 
dix centimes en 2e et 3e qualité ; 
vaches, baisse de vingt centimes en Ire, 
2e et 3e qualités : taureaux, baisse de 
dix centimes toutes qualités. 

Porcs, hjtusso de dix centimes en 

3e qualité et extra ; 
Ire, trente centimes 
kilo de poids vif. 

Veaux et agneaux 
ment. 

Moutons et brebis, baisse de vin 
centimes au kilo de viande nette. 

vingt cemmies en 
en 2e qualité au 

, pas de change-

PBÊÏS sur Maisons, Terres 
Fermes, amortissables 

en 5, IO, 15 et 20 ans 

RENAISSANCE IMMOBILIÈRE 
Société Anonyme 

au capital 1.400.000 francs. 
Directeur départemental : 

I C HfllDC Licencié en droit, 
LC nUl ilC 6, rue des Echcvins 

près place du Bouffay, NANTES. 

Les poudrages contre le 
sont PRATIQUES, EFFICACES, NON-ÏUX 

Utilisez les poudres 

BORTOX concentré ou BORTOX spécial 
à base de votenone du Derris 

employées depuis4 ans avec succès complet 

En vente Syndicats, dépôts, négociants. Demandez la brochure 
"Avantages" des poudrages sur les pulvérisations empoisonnées à C'a 
BORDELAISE, Rue du Calvaire, NANTES. 

L'après-midi, de nombreux adhérents 
du Front Paysan, appartenant aux com 
munes de CHEIX, du PELLERIN et de 
SAINT-JEAN-DE-BOISEAU, se sont ré-
unis dans une ferme du pays de Retz 
Par cette journée splendide, les culti-
vateurs ont pu échanger leurs idées et 

ntir la vitalité de leur mouvement. 
M. Auguste Simon présente les confé 

renciers, puis, dans une allocution très 
applaudie, expose les raisons pour les-
quelles l'action du Front Paysan doit se 
développer sans relâche. 

M. Eluère prend ensuite la parole. On 
lu, plus haut, le résumé de sa confé-

rence, qui rencontre lo plus grand et le 
plus légitime succès. 

M. Cheguillaume demande aux audi-
teurs, avant de se- séparer, de bien se 
représenter ce que pourrait être, pour 
chacun d'eux, le résultat des transfor-
mations qui suivraient l'établissement 

Traitez vos pommiers 

Le Comité Pomologique de Dre 
tagne a enregistré dans ses stations 
d'essais une température extrêmement 
favorable à l'éclosion du carpocapse 
(ver du fruit). Il est donc absolu-
ment nécessaire, pour avoir des fruits 
sains qui, seuls, auront une valeur 
commerciale, de traiter immédiate-
ment les pommiers à l'aide de pro-
duits arsenicaux et autres appropriés. 

Les chenilles sont assez nombreu-
ses cette année, la température 
actuelle favorisant leur développe-
ment. Suivez les conseils déjà don-
nés dans nos Bulletins des 17 et 
24 avril. 

 •"■■i»iiiae»i09iisii[ 
POUR VOS DENTIFRICES 
BROSSES A DENTS 

une seule adresse : 

MA8ASIN D'HIDALGO DE PARIS 
au-dessous 

des grands dentistes 
IllllBaiBaiaillieiiiBanaoHiBagHaaii 

Sel dénaturé 

43 francs les 100 kilos, pris Maga-
sin Nantes. 

Par quantité impartante, nous con-
sulter. 

DEMANDES 

75. — On demande MENAGE culti-
vateur pour exploiter petite ferme 
de 6 hectares, située à Saint-Julien-
de-Concelles. Libre de suite. S'adres-
ser au Syndicat. 

76. — JEUNE MENAGE jardinier 
quatre branches, femme bonne à tout 
faire, ou jardinier seul, cherche 
place. Libre au 15 juin. S'adresser 
au Syndicat. 

77. — MENAGE ayant permis de 
conduire, connaissant vigne, jardin 
et toute culture, demande place. 
S'adresser au Syndicat. 

78. — On demande UNE JEUNE 
BONNE de 16 à 25 ans, pour culture 
maraîchère. S'adresser au Syndicat. 

79. — MENAGE, femme basse-cour, 
ou homme seul, jardinage, toute cul-
ture. S'adresser M. l'abbé Mainguy, 
vicaire à Sainte-Thérèse, Nantes. 

80. — On demande pour la cam-
pagne, UNE FEMME SERIEUSE, cui-
sinière et à toutes mains, 40 à 50 ans. 
S'adresser au Syndicat. 

81. — MENAGE cherche place, 
homme culture, femme basse-cour. 
Ecrire ou s'adresser à Mme veuve 
Rineau Jean, Saint-Gilles, Clisson 
(Loire-Inf.), qui transmettra. 

82. '— Demande pour la Mayenne 
JARDINIER-VACHER, femme non 
occupée. Sérieuses références exigées 
S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans noire région à ce jour 
Nantes, le 26 mai. 

Farine de froment 220 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire 112 
Avoine bigarrée 107 
Sarrasin Bretagne 102 
Orge indigène (.Côtes-du-N.) 116 
Orge Maroc H0 
Maïs Indo-Chine 111 
San région, bonne fabrica.. 49 50 
Riz Saïgon N" 1 94 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 21 niai 
VEAUX : 448. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 6 05 à 7.60. Moyenne, 6.85. 
A déduire pour la campagne, 0.80 par 
kilo ; moyenne, 6.05. 

BŒUFS : 37. — Le demi-kilo net : 
Devant: Ire qualité, 2.50 à 3 fr.; 2e qua-
lité, 1.75 à 2.25 ; 3c qualité, 1.25 à 1.50. 
— Derrière : Ire qualité, 6.25 à 6.75 ; 
2e qualité, 5-50 ù 6 fr.; 3e qualité, 4.75 
à 5.25. 

MOUTONS : 195. — Le demi-kilo net : 
Ire qualité, 7.25 à 7.75 ; 2c qualité, 6 
à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Balles pressées, haute densité, lès 

100 kilos départ : Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 14.50 à 16; d'avoine, 

13.50 à 14.50 ; d'orge ou escourgeon, 
12.50 à 13. 

Foin, 16 à 22 ; Luzerne. 20 à 22 ; 
Trèfle, 19.50 à 20.50. 

Sur août-septembre, la paille de blé 
vaut, toutes provenances, 120 ; avoine. 
110 ; escourgeon, 90. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 26 mai. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 205. Lingots Nord, 280 ; Ven-
dée, 275. Chcvriers Arpajon, Dourdan 
extra, 280 ; bons, 200 ; ordinaires, 150-
180. Cocos Vendée, 215. 

Chanvres 
Bourse du Mans du 21 mai. lucotés. 

Lins 
Bourse de Lille, 19 mai. — Lins de 

pays, légères transactions, base 800 à 
875 pour rouis à terre de Bergues. 800 
à 850 pour ceux de Bretagne suivant 
qualité. 

Boissons 
Cidres : 7 fr. 50 à 9 fr. lé degré. 
Eaux-de-via de cidre ; 5 fr. 75 à 

6 fr. 25 le degré. 
Vins : 14 à 15 fr. le degré. Tendance 

plus ferme. 

Cours des Vins 
MUSCADET 650 à 70O 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

Foires et Marchés de la Semaine 

Fourrages, 

240 
250 

Passage Pommeraye 
à NANTES 

combattre le surmenage, 
la neurasthénie, la gas-
tralgie, la prétuberculose j 
et toutes fatigues. 

ERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR DE LA SANTÉ| 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PINCHINAT, 
12, rue Jcmmapes, NANTES 

Paille de blé : 
botteléc t 
pressée 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 26 mai. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Asperges, 

le pjiquct. 5 fr* — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes, le paquet, 1 fr- 50. — 
Choux pommes, les 16, 8 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. —• Cerises, le kilo, 
8 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — Chico-
rées, les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 
•i fr. — Haricots verts, le kilo, 20 fr, 
— Laitues, les 20, 3 fr. — Navets, le 
paquet, 1 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr 
— Oignons, le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
le paquet. 2 fr. 50. — Petits pois, le 
kilo, 1 fr. 50. r— Romaines, les 12, 4 fr. 
— Radi/. les 12, 4 fr, — Tomates, le 
kilo, 3 fr. — Pommes de terre nou; 
vclles, le kilo, 1 fr. 25 ; vieilles, 0 fr. 65 

Marché des Innocents 
POMMES DE TERRE 

Paris, le 26 mai. 
Vieilles, en vrac, les 100 kilos dé-

part : Saucisse rouge Bretagne, toute 
venante, 20 ; grosse triée, 25 ; Etoile 
du Nord du Loiret. 24 ; Beauvaîs Sar-
the, Mayenne, 24-25 ; Eerstclingcn Nord, 
22 ; Ronde jaune Sarthe, Mayenne, 17 
18 fr. 

Nouvelles, logées ot lavées, départ_ 
Saint-Pol-dc-Léon ou Roscoff, 93-95 
Paimpol, 95-100; Noirmoutier, 85; Bar-
bentane, Châteaurenard, Cavaillon, 105 
Hyères, 100; Algérie (sur carreau pari 
sien), 140-150. 

CAROTTES. Sri Vieilles, épuisées. 
NAVETS ET OIGNONS. — Affaires 

inexistantes au marché de gros des 
Innocents. Les navets nouveaux se trai-
tent sur le carreau. 

Lundi 31 mai. — Moisdon-la-Ri-
vière. 

Mardi 1" juin. — Guérandc, Blain, 
Riaillé, Soulvache, Sainl-Etienne-de-
Montluc, 

Jeudi 3. — Ancenis. 
Samedi 5. — Abbaretz. 
Dimanche 6. — Joué-surErdre. 

NANTES (Talcnsac). 

9 à 15 fr. ; 
3c catégorie. 

3c catégorie, 4.50 à 

catégorie, 10 fr. ; 
9 fr.; 3e catégorie, 

ENCRAIS DE BASE 

jftctuellement sur toutes cultures 

l'Engrais complet qui vous donnera les meilleurs résultats 

PHOSAMO 
i NORMAL ou RICHE twtwvwi 

par suite de sa combinaison chimique 
de son homogénité absolue 

des éléments qui le composent 
TOUS ENTIÈREMENT SOLUBLES 

mm Dix années d'expérience et de succès «■» 
ont consacré la valeur fertilisante de PHOSAMO 

Lo demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 

2c catégorie, 2.50 à 3.50 ; 
1 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7 à 12 fr 
2c catégorie, 6.50 
G fc. 

-Mouton. — lr, 
2e catégorie, 8 à 
5 fr. 

Porc. — 4 à 8 ir. 
Bcure. 5 fr. 75 à 7 fr, 75. 
Œufs. — La douzaine, 4.50 à 4.75, 
Poulets. — 10 à 11 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 

ANCENIS 
Blé taxé ; avoine, 120 à 125 fr.; blé 

noir, 95 à 100 fr.; seigle, 110 à 115 fr.; 
orge, 110 à 115 fr. 

Foin, les 500 nilos, 110 à 115 fr.; 
paille. 100 fr. 

Poulets, la couple, gros 42 à 48 fr« 
moyens 35 à 38 fr. ; canards, la pièce, 
10 à 12 fr.: pigeons, la couple, 9.50 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 4.50 à 10 fr. 

Œufs, la douzaine, 4 à 4.25 ; beurre, 
le dcmi-nilo, 5.25 à 5.50. 

Bœufs de travail, la paire, 6.500 à 
7.500 fr.; vaches laitières, l'unité. 2.500 
à 3.100 fr.; veaux, le kilo, 6 à 7 fr.; 
génisses, 1.250 à 1.400 fr.; porcs gras, 
le kilo, 5.75 à 5.80 ; porcs de lait 131* 
à 175 fr. 

CANDIS, 24 mai. 
Blé, 15© fr.; orge, 130 à 140 fr.; 

avoine, 125 à 130 fr. Paille, les 1.000 
kilos, 250 à 280 fr. Poules, la couple, 
28 à 30 fr. ; poulets, la couple, 26 à 
32 fr.; canards, la couple. 26 à 32 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr. ; pigeons, la 
couple, 8 à 9 fr. ; œufs, la douzaine, 
4.25 à 4.50 ; beurre, la livre, 4.75 à 
5 fr.; porcs gras, le kilo, 5.75 à 6 fr.; 
porcs maigres, 6 à 6.25 ; porcillons, la 
pièce, 115 à 165 fr. 

CHATEAUBRIANT (Béré), 22 mai. 
Blé, 150 fr.; avoine, 100 fr.; blé noir, 

100 fr.; seigle, 100 fr.; orge, 100 fr. 
Foin, les 500 kilos. 90 à 100 fr.; paille, 
140 fr. Poulets, la couple, gros 30 à 
40 fr., moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 
25 fr.; canards, la pièce, 20 à 30 fr.; 
oies. 20 à 30 fr.; pigeons, la couple, 8 
à 10 fr.; lapins, la pièce, 10 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 fr.; beurre, lo 
demi-kilo, 5.50 à 6 fr. Cidre, la bar-
rique. 70 à 80 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4.50 à 4.60 ; vaches grasses, 
4 à 4.25 ; bœufs de travail, la paire, 
4.000 à 6.500 fr.; vaches laitières, 1.50» 
à 2.40O fr.; taureaux, le kilo, 4 à 4.50 ; 
veaux. 6 & 6.50 ; génisses, 4 à 4.50 t 
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— C'est vrai, mais pourquoi avoir 
choisi le soir de la noce ? 

— Nous nous le sommes deman-
dés, intervint le sous-brigadier, et 
nous avons pensé que le commis de 
Baillot pouvait savoir compter tout 
en étant amoureux... Rosa, mariée, 
avait le « bien s-. 

Le commissaire devint songeur. 
Jetant son cigare à demi consumé, 
il se promena à gran'ds pas dans la 
cuisine. Enfin, il s'arrêta devant les 
douaniers, déclarant : 

— Tout cela est logique ; cepen-
dant, moi qui ai connu Ephrem à 
Couvin, je rre peux pas me figurer 
qu'il est un assassin. 

Depuis un moment, le greffier hési-
tait, retenu par la pensée de sa 
parenté avec les Chaudière, poussé 
par le désir de venger son cousin 
Néden's, il se décida. 

— Vari Pcuch et Bauraîn pour-
raient peut-être bien avoir raison, 
quoique je partage votre avis, Mon-
sieur le commissaire, tuer pour tuer 
il valait mieux qu'Ephrcm attendit 
le soir de la noce, 

T—. Pourquoi ? 
— A cause du contrat de mariage. 
!— Vous en connaissez la teneur ? 
i— Pas exactement, mais mon frère 

est, comme vous le savez, principal 
clerc chez le notaire, et dans Couvin 
on ne se gênait pas pour dire qu'Ovi-
de Néden's devenait fou de donner 
tout son « bien » à Rosa Pivard ; 
voulant connaître la vérité, j'ai ques-
tionné mon frère et, comme c'était 
le secret de polichinelle, il ne m'a 
pas caché qu'on affirmait la vérité. 

— D'ailleurs, poursuivit le sous-
hrigadier, nous n'e sommes pas les 
seuls à soupçonner Chandière. Pen-

dant cp-ie nous attendions dans la 
cour, nous enten'dions parler autour 
de nous et plusieurs personnes pour-
raient vous répéter qu'Ephrem bu-
vait depuis quelqiues mois et, lors-
qu'il était ivre, il ne se gênait pas 
pour crier qu'il ferait < l'affaire » à 
celui qui lui volait sa bonne amie. 
Moi-même, Constant Van Peuch, je 
l'ai entendu chez Félix Van Dcricl, 
pas plus tard que dimanche dernier. 
On a vu le boucher à l'église, hier, 
et tout le monde croyait qu'il allait 
sauter sur le fermier, 

On entendait 'tint llàson dans la 
éour. 

C'était le juge d'instruction et le 
procureur du Roi qui arrivaient. 

Deux hommes de grand mérite qui 
passaient pour être aussi fins l'un 
que l'autre ; le juge, primesautier 
peut-être cependant, se trompaivt 
rarement ; le procureur plus froid: 
plus réservé dans ses appréciations 
et qui avait coutume de dire : 

— Ma tâche est si redoutable !... 
c'est moi qui demande la condam-
nation de l'accusé... c'est pourquoi je 
dois étudier minutieusement chaque 
dossier car quels remords j'éprou-
verais si j'apprenais que j'ai fait 
punir un innocent. 

Le commissaire de police se pré-

cipita à leur rencontre. 
Est-il permis' de tuer dans un 

paysage comme cehii-ci, disait le 
procureur désignant de la main la 
forêt sombre èt le moelleux vallon-
nement des prairies piqu<-'cs. ca et là> 
d'une gaie maisonnette au seuil orné 
de fleurs et de plantes grimpantes. 

En effet, lc tableau était ravissant. 
Un chaud soleil dorait la nature, 

rendant plus lents les gestes des 
faucheurs et plus lassée l'allure des 
faneuses, en cotillons courts et ca-
misoles claires la tête garantie par 
rimmense capeline de percale blan-
che, à fleurettes de couleur. 

Walleau, quî'pniait de traiter les 
pastorales, en eût fait un chef-
d'œuvre. 

Le* magistrats tendirent la main 
au commissaire. 

— Eh bien, demanda le procureur, 
où en êtes-vous ?... votre enquête 
a-t-clle fait uh pas en avant, ou 
pataugez-vous encore dans l'obscu-
rité ? 

Il avait parlé à mi-voix pour ne 
pas être entendu des villageois qui 
tendaient l'oreille. 

Le commissaire répondit de même. 
— Je suis ébloui par une lumière 

si vive, Monsieup le Procureur, qu'elle 
me fait peur. 

— Vraiment !... nous allons voir 
cela. 

Installés " dans la cuisine de la 
ferme, le juge et le procureur prirent 
connaissance des dépositions et le 
juge, frappant sur la table du plat 
de la main, s'écria : 

— Mais, il n'y a pas à hésiter, 
c'est l'amoureux évincé qui s'est 
vengé ; tout le crie. 

— Tout lc crie si fort que j'en 
doute, mon cher Pontelle, déclara 
le procureur. 

— Oh! vous, Gillot, fit le "juge en 
riant, on sait que vous avez raté 
votre vocation. Vous avez Pâmé d'un 
avocat. 

Et changeant de ton : 
— Je voudrais entendre la veuve. 

Rosa Nédens. • > 
— C'est facile fit le commissaire, 

sa déposition m'a paru d'ailleurs si 
bizarre que je l'ai priée de se tenir 
à votre disposition, et pour être cer-
tain qu'elle ne se déroberait pas et 
ne prendrait conseil de personne, je 
l'ai placée sous la surveillance d'un 
gendarme. 

— C'est parfait. Voulez-vous la 
faire appeler ? 

Rosa se présenta, vêtue celte fois 
d'un peignoir de coton blanc à pe-
tites raies mauves. 

Elle paraissait brisée et se traînait 
avec peine. 

Le juge la fit asseoir. 
Un instant il feuilleta ses papiers 

puis, appuyant son index sur un 
endroit:du dossier, il demanda : 

— Vous êtes bien Rosa Pivard, 
veuve Nédens ? 

— Oui monsieur. 
— C'est hier que vous vous êtes 

mariée ? 
— En effet. 
— Il était environ une heure du 

matin lorsque vous avez quitté le 
café Van Dcricl où se donnait le bal 
de vos noces. 

— C'est exact. 
— C'est de voire propre volonté 

que vous êtes partie ou c'est voire 
mari qui vous en a priée ? 

— C'est Ovide qui m'a demandé 
de rentrer à la ferme. 

— "Vous pourriez le prouver ? 
— J'avais promis une valse à Fé-

licien River et je n'ai pas pu la 
danser. 

Le juge se tut un instant, penché 
sur les feuilles qu'il tenait à la main, 
enfin, reprenant la parole : 

— Je lis que vous couriez devant 
votre mari, sur la route. Le fuyiez-
vous ou était-ce un jeu ? 

La pauvre femme se troubla et 
rougit 

Elle se souvenait de ses angoisses 
de la nuit précédente, de son dégoût, 
de sa terreur, de son désir de mou-
rir... mais tout ce drame intime de 
son cœur pouvait-elle le révéler à 

cet inconnu ?.fe6o
n
 martyr avait 

été assez crueijoje secret lui en 
appartenait. 

Elle balbutia : 
— C'était un jeu. 
— Jeu singulier, entre un homme 

et une femme unis du matin !... 
J'aurais davantage compris le retour 
au bras de votre mari, en faisant des 
projets d'avenir et en échangeant 
des baisers. 

Une larme coula lentement sur la 
joue blanche de la jeune femme. 

Le procureur intervint : 
— Vous aimiez beaucoup votre 

mari, n'est-ce pas, mon enfant ? 
La malheureuse ne répondit que 

par un soupir. 
Le juge reprit : 
— A quelle distancé étiéz-vous l'un 

de l'autre lorsque le fermier a été 
tué ? 

— Je l'ai dit : tout près, puisque 
son sang a inondé mon visage et mes 
cheveux. 

— Comment cela peut-il se faire ? 
Vous êtes assez grande pour que le 
sang jaillissant de la poitrine de la 
victime ne puisse atteindre votre 
figure ? 

— J'étais à genoux. 
— A genoux !... c'était encore un 

jeu ? 
La voix du magistrat avait une 

pointe d'ironie. (A suivre). 

moutons, 5 à 5.25 ; porcs, 6 à 6.10 ; 
porcs de lait, 120 à 150 fr. 

CHATEAUBRIANT, 26 mal. 
Blé, 119.50 ; avoine, 135 : orfie, 118 

à 120 ; sarrasin. 110 à 112 ; son, 74. 
Les 500 kilos : paille de blé, 130 à 

135 : foin (vieux), 11» a 120. 
Cidre ordinaire, 70 à 75 fr. la bar-

rique. 
Beurre, le Kilo, en gros 10.30, nu dé-

tail 12 fr.; œufs, la douzaine, en gros 
4.25, au détail 4.50. Poulets, la pièce, 
20 à 24 fr.; poules, 18 à 22 fr.; ca-
nards, 16 à 20 fr.; lapins, 10 à 14 fr, 

Bœufs maigres, amenés 340, vendus 
300, de 1.500 à 2.2O0 fr. Bœufs gras, 
4.75 à 5.25 lc kilo. Vaches laitières ou 
amouillantcs, de 1.400 à 2.700 fr. pièce. 
Vaches grasses* 4.50 à 4.75 lc kilo. Gé-
nises. de 1-200 à 2.100 fr. pièce. Veaux 
gras, 6.75 a 7.25 le kilo. Moutons, 4.75 
îi 5 fr. le kilo: Porcelets, 120 à 180 fr. 
Porcs maigres, 200 à 250 fr. Porcs gras, 
5.90 à 6 fr. le kilo. 

BLAIX, 23 mai. 
Blé .(taxe officielle). 150 fr.; farine, 

220-223 fr.; sons, 63-68 fr.; avoines, 
113-118 fr.; orge, 116-123 fr.; seigle, 
112-116 fr.; sarrasin, 100-105 fr. 
Paille. 115-130 fr. les 500 kilos ; foin, 
100-110 fr. — Beurre de laiterie, 8 a 
8.50 la livre : beurre ordinaire, 0.50 à 
7 fr.: œufs, 3.75 à 4 fr. la douzaine 
lait, 1.10 lo litre. — Poules et poulets, 
20 a 40 fr. la couple (6.50 a 7 fr." la 
livre vif) : oies. 38 ù 40 fr. (5.50 à 6 fr. 

A LOUER, pour le.23 avril 1938, deux 
bonnes METAIRIES d'environ 2G bec 
tares et 36 hectares, situées commune 
de Saint-Philbcrt-dc-Grandlieu, et une 
FERME de 9 hectares environ, située 
commune de Saipt-Colombin, S'adresser 
à M. Ludovic VERGNE, expert-foncier, 
ù Sainl-Philbert-dc-Grancllicu. Tél. 20. 

le kilo *if) ; canards, 12 h 24 fr. ; pi-
geons, S à 9 fr. la paire ; lapins, 12 à 
22 fr. (5.25 à 5.50 le kilo vif). — Bœufs, 
4 à 4.50 le kilo ; vaches, 3 à 3.75 ; tau-
reaux, 3.15 à 3.9>0 ; génisses, 4.25 il 4.75; 
veaux, 6.25 à 6.50 : moutons et agneaux, 
5.25 à G-50 ; porcs gras, .5.40 à 5.GO ; 
courantins, 250 ii 350 fr.; porcelets de 
six semaines à trois mois, 115 à 210 fr. 
— Cidre, 110 ù 130 fr. la barrique (droits 
en sus) : au détail, 0.75 a 0,90 le litre. 
—i Pommes de terre nouvelles, 2.50 à 
3 fr. lo kilo. — Prochaine foire men-
sucille, mardi 1" juin. 

NOZAI, 24 mai. 
Taille do blé pressée, 125 à 130 fr.; 

foin, suivant qualité, 100 à 110 fr. les 
500 kilos. 

Cidre ordinaire, la barrique, 100 à 
110 fr.; première qualité, 115 à 130 fr., 
droits en sus-

Poulets icuncs, la couple, 26 à 35 fr. 
(14 fr. lc kilo vivant environ) ; poules, 
la couple, 12 à 20 fr.; pigeons, la cou-
pif, 7 h 7.50 ; I. . pièce, 10 1 15 fr. 
(5 à 5.25 le kilo vivant environ). 

Beurre, lo kilo en gros, 10 fr. ; au 
détail, 11 à 11.25 ; œufs, 4 fr. 

Lo kilo sur pîed, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes, 
4.50 à 5 fr.: bœufs. 4.25 à 4.70 ; vaches, 
suivant Age et qualité, 3.25 à 4 fr.; 
veaux.. 6.25 à 6.50 ; moutons, suivant 
âge et qualité, 4.25 à 4.50 ; agneaux, 
6.25 à 7 fr.; porcs gras, 5.75 à 5.80. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
115 ii 145 fr.-. porcelets de deux à trois 
mois, 140 à 2jtofr,; courantins de trois 
li quatre inojjf"'.>40 à 320 fr. ' 

LA ROCHE-BERNARD 
Froment rouge. 146-1-18 fr.; avoine, 

108 fr.; blé noir, 110 fr.; seigle, 112 fr.; 
orge. 107-109 fr. — Foin, les 500 kilos, 
125 à 130 fr.; paille, 130 fr. — Poulets, 
la couple, gros 65 à 72 fr., moyens 46 
à 63 fr., petits 29 à 44 fr.; canards, la 
pièce, 29 à 44 fr.; oies, 27 à 33 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 à 4.50 ; beurre, 
le demi-kilo. G à 6.50. — Cidre, la bar-
rique, 120 fr., droits en sus. — Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 4.40 à 4.80 : bœufs 
de travail, la paire, 4.200 à Q.300 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4 h 4.50 ; vaches 
laitières. 1.400 i 1.700 fr.; taureaux, le 
kilo, 3.30 à 3.80 ; veaux, la paire, 3.200 

à 4.200 fr.: veaux de lait, le kilo. 5.25 
à 7 fr.; génisses, pièce, 1.300 à 1.650 fr.; 
moulons, lc kilo, 6 à 7.75 ; porcs, 5.75 
à 6 fr.; porcs do lait, 125 il 175 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Peu de poulets : œufs, la douzaine, 

3 à' 3.40 ; beurre, le demi-kilo, 7 a 7.50; 
veaux, amenés et vendus 26, le kilo 6.50 
:'L 7.75 CLlSSON 

» Blé, 150 fr.: farine, 210 ù 217 fr.; 
son, 65 à 70 fr. ; avoine. 125 fr. ; sarra-
sin, 110 fr. Foin, 125 fr. les 500 kilos ; 
pai,lc, 125 fr. Poulets, la couple, gros 

50 à 58 fr., movens 40 à 49 fr.. petits 
25 à 39 fr.; lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; 
beurre de beurreric, la livre, 7.50 ; 
beurre de ferme, 6 ti 6.50 ; œufs, 4.25 
à 4.50 la douzaine. Bœufs gras, 3 à 
4.50 le kilo vif ; bœufs de travail, 4.000 
à 7.500 fr. la paire. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R FAlVItH 

Livre Gratuitement à Domicile 
— dans toute la Loire-Inférieure — 

SES MEUBLES DE QUALITE 
à des PRIX sans CONCURRENCE 

que vous trouverez 
DANS SES MAGASINS 

8, Rue Mercœur, 8 
NANTES 

ÉUREAU DE PROPAGANDE 
1 6J. RUE DE RICHELIEU. PARIS-1-

Chaussures LËTOURNAUX 
7* Rue Guépin * NANTES i Place Bretaqn 

H m m 71 fi? 

î 

|>0 LA QUALITÉ • DES PRIX * MAISON Dl CONNANCQ 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies ,e t CIO l *i q u •« 
Spécialité pour Pied» sensibles, Femme «t H.o m m 9 
Remise 5 7. aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

Cyclistes I 
PROFITEZ... ̂  de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX Incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

Quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclette», Tandems, Pneus, Eclairages et le» 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de Jouets mécaniques (si nécessaires à 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc.. 

POUR LES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix Imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES . Télêph. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous aB» 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
M5 MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION 

TOUT LE A1EUBLE 

DU PLUS SIMPLE 

AU PLUS RICHE 

En traitant avec le 

TU BATEX 
Poudre nonloxique à bas; de Derris-Cooper, d'une stabilité absolue 

Vous sauverez votre récolte 

de pommes de terre 

Etab<s S. H. MORDEN & C!°, 14, Rue de la Pépinière, PARIS (VIIIe) 
DÉt'iUTEJIENT GHYS 

Agents Régionaux : 

Mrs. L'HUISSIER & Cie, 5, Rue du Lieutenant, LAVAL (Mayenne) 
M. 559 

Soulagez vos Malades 
VOUS TROUVEREZ CHEZ 

FABRICANT-SPÉCIALISTE 
1, Rue Menou et 2, Rue de la Bastille — NANTES 
IRES-CANULES- BOUILLOTTI 

3'HOPITAL - COUSSINS 
EN LOCATION 1 ■ 

LITS MECANIQUES permettant tous les soins sans fatigue 
CERCEAUX — GOUTTIERES —. BEQUILLES 

CANNES — TOUS LES APPAREILS de médecine et de pharmacie 

Toutes les CEINTURES HÉDI -A LES 
CONTRE LES DESCENTES D'ORGANES 

Chute du rectum, maladie de l'estomac (nombreux cas de guérison) 

Tous les BANDAGES HERNIAIRES 
NOUVEAUX MODÈLES AVEC OU SANS PELOTES 

TOUS APPAREILS contre la SURDITÉ 
CORSETS et BRETELLES redresseurs pour enfants 

Maison de confiance fondée en 1878 — Consei's gratuits 
JOUETS AUX ENFANTS CADEAUX AUX CLIENTS 

ENTREPRENEURS de BATTAGES 
Une COURROIE 

de TRANSMISSION 

s'achète chez le SPECIALISTE 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et AURORE 
7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 

(sur le quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
~ pulvérisateur, acide, air comprimé —» 

— etc.. — 

SOURDS 
Vous pouvez mieux entendre avec les nou-

veaux appareils présentés par le spécialiste 
Jean DESCHAMPS 
I, rue Menou et 2, rue de la Bastille 

NANTES 
Maison de confiance (ondée en 1878 

A LOUER BELLE FERME de 14 hect, 
sise commune de Saint-Laurent-du-
Mottay. Libre 1er novembre piochait» 
par suite de décès. 

S'adresser à M* MOUTEL, notaire à 
Varades, ou à M. RIPOCHE, 5, pl. du 
BoufTay, Nantes. 

DOCKS 
de l'Ouest 

S,é Amc d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Bleus 
SOO Succursales dans tO départements 

ww 

RECLAME DE JUIN 
i uAiittiiiiMUiaBi»BaitiiuiiiaMiiiiiiuMii*ai>aii*tiiuMa 

LOTERIE 
NATIONALE 

I 

EPICERIE 
LANGOUSTES « CONTINENTALE » 
SAUCISSON « CHASSEUR » 
CREME DE RIZ, paquet 250 gr. 
ANANAS, tranches . 
ENTREMETS « J'AIME » 
VANILLE 
SUPRA-MENTHE, bonbon rafraîchissant 

RECOMMANDÉ 

au lieu de 

;. .-• • • . • • •T» c 

7 » la 1/2 boîte 6 50 
3 90 la pièce 3 SO 
0 90 le paquet O 75 
8 » la boîte 7 » 
1 10 le paquet O 90 
1 25 la gousse 1 » 
1 60 les 100 gr. 1 30 

JEL pour confiture le flacon 7 SO 
2 95 PARAFFINE « CLUXO » pT couvrir confitures, le pain 

V1NS FINS - LIQUEUR S. 
CHATEAUNEUF-du-PAPE . 
QUINQUINA St-BART ....... .T-. ... « 

CREME DE CASSIS DIJON 17° .-.cmn 

MENTHE digestive et rafraîchissante 
COGNAC « RADJAH » 

BONNETERIES - MENAGE - DIVEBS, 

au lieu de 7 50 U bout. 76 cl. (e^,) 6 75 
13 50 le litre — 12 » 
17 » — — 15 75 
9 » le 1/2 litre — 8 40 

18 » le litre — 16 » 
< 20 » La bout. Il cl. — 18 50 

CHAISES-LONGUES pour grandes personnes au lieu d ! 14 » la chaise 1 1 50 
— 7 » le pliant 6 » 

15 » la paire 13 SO 
BROSSES pour chaussures blanches mm — •J 65 la brosse O 45 
LAVETTES gros fil coton supérieur ..... h—. 2 » la lavette 1 70 
PORTE-MONNAIE fermeture Eclair ..» — 3 80 l'un 3 » 

— 17 50 le sac 12 BO 
OBJETS faïence, animaux et bateaux . « — 7 50 la pièce 5 » 
COUPE et plateau « STAR » teintés . — 20 » les deux 12 SO 

Les « DOCKS DE L'OUEST » ne craignent aucune concurrence 
comme PRIX et comme QUALITÉ 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 

Imprimerie SAINT-CLEMENT", anciennement DUPAS & C". 57. rue Saint-Clément. « ïelépn. 140-55., « Compte-Postal .: 5.6_
0
3-Naute» 


